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Depuis le 2 mai, la 
Banque centrale 
européenne diffuse 
un nouveau billet de 
5€. Il bénéficie des 
dernières avancées 
techniques en 
matière de sécurité 
pour conserver une 
longueur d’avance 
sur les faussaires. 
Poitiers n’échappe 
pas aux tentatives 
de fraudes. Toutefois, 
des solutions existent 
pour s’en prémunir.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

u Ce qui change
     vraiment…
Savez-vous avec quelle matière 
est composé le nouveau billet 
de 5€ ? Sa texture originale 
vient du coton. Deux bandes 
en relief à chaque extrémité 
et un portrait en filigrane de la 
déesse Europe complètent la 
panoplie des signes de sécu-
rité (voir ci-contre).

u Commerçants, 
     restez vigilants !
Selon la Banque de France, 
Poitiers n’est pas une plaque 
tournante du trafic de faux 
billets. Mais les Poitevins sont 
susceptibles d’y être confron-
tés. La police nationale saisit 
régulièrement des sommes 
qui s’avèrent marginales.  
« La plupart du temps, les 
gens sont de bonne foi. Ils se 
sont eux-mêmes fait avoir », 
assure un représentant des 
forces de l’ordre. L’arrivée 
du nouveau billet de 5€ 
est à l’origine de situations 
ubuesques. En Dordogne, 
un commerçant a refusé ce 
moyen de règlement, car son 
apparence lui était suspecte. 

Pour éviter ce genre de pro-
blème, la Banque de France 
propose des formations 
gratuites. Commerçants, res-
ponsables d’association, orga-
nisateurs de spectacles… Tout 
le monde peut y participer, 
sous réserve de constituer un 
groupe de sept personnes mi-
nimum. Au Futuroscope, tous 
les dépositaires de caisses, 
boutiques, restaurants et bil-
letterie, suivent actuellement 
cette formation de quelques 
heures.

u Les grosses coupures
     ne sont pas les plus
     contrefaites
Les commerçants ont souvent 
le réflexe de vérifier l’authen-
ticité des grosses coupures de 
200 et 500€. Pourtant, les plus 
falsifiées sont celles de… 10 et 
20€. Ces valeurs constituent 
huit copies saisies sur dix. 

u Que faire de 
     ses faux billets ?
Toutes les banques sont 
équipées de détecteurs de 

faux billets. Si le versement 
effectué par un commerçant 
en contient, l’établissement 
les transmet directement à la 
Banque de France. Et après ? 
Rien n’est perdu ! 
La «BDF» délivre des attesta-
tions à joindre à son résultat 
comptable. Le montant de la 
fraude se trouve alors auto-
matiquement déduit. Cela 
vaut pour toutes les entre-
prises. En revanche, le citoyen 
lambda n’a que ses yeux pour 
pleurer.

l’info de la semaine

3

clic-claque
On sait les commerçants 
arcboutés sur la bonne santé 
de leur entreprise. Peu avares 
en énergie, oublieux des 
heures qui passent. On les 
sait aussi, parfois, forts en 
gueule, prêts à porter sur la 
place publique le témoignage 
de leurs difficultés à survivre. 
Leurs souffrances ont souvent 
trouvé écho dans nos 
colonnes. Nous ne voyons 
toutefois pas comment, cette 
fois-ci, nous pourrions les 
défendre. 
Ces mêmes commerçants 
poitevins ont carrément 
boudé les premières 
sessions de formation sur la 
détection des faux billets, 
organisées à leur intention 
par la Banque de France. 
Deux petites inscriptions 
pour un sujet majeur de 
l’activité commerciale, voilà 
effectivement qui fait tache 
dans le décor. 
Alors quoi ? La communication 
est-elle « mal passée » ? Ou 
ces messieurs-dames sont-ils 
suffisamment experts en 
contrefaçon pour ne pas faire 
l’effort de se rencarder sur 
les techniques dernier cri ? 
Les nouveaux spécimens de 
5€ ne contreront sans doute 
pas longtemps la circulation 
de faux billets qui gangrène 
les coulisses de l’économie 
française. Les faussaires vont 
rapidement trouver la parade. 
Raison de plus pour devancer 
l’appel de l’imagination 
falsificatrice. 
La « BDF », elle, ne restera 
pas sur un échec. D’autres 
formations seront proposées 
avant l’été. Et sans doute 
pour un moment encore. 
Car, sachez-le, toutes les 
coupures vont être sécurisées 
et changées au cours des cinq 
prochaines années, jusqu’aux 
modèles de 200 et 500€, 
remplacés simultanément en 
2018. Au moins, ça laissera à 
nos marchands le temps de se 
décider.

Nicolas Boursier
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vite dit
Sécurité routière

464 infractions  
en six jours
La gendarmerie et la police 
ont mené une importante 
campagne de sécurité 
routière, du 1er au 6 mai. 
Une force mobile de douze 
motocyclistes de l’unité 
zonale de la Direction 
centrale des compagnies 
républicaines de sécurité 
était également présente 
dans le département, 
pour «agir contre le 
comportement dangereux 
des conducteurs». Résultat ? 
Au hit-parade des 
infractions, la vitesse 
(87 cas) est arrivée en 
tête, devant la conduite 
sous l’empire d’un état 
alcoolique (51 cas), l’usage 
du téléphone au volant 
(45) ou encore le défaut 
d’équipements de sécurité 
(19). Au total, les autorités 
ont relevé… 464 infractions, 
dont 20 concernent des 
poids lourds. 
 
LGV

Les élus interpellés
Le collectif « Non à la LGV 
Poitiers-Limoges » a adressé 
une lettre aux grands élus 
de la Vienne, pour les 
interpeller sur les  
« graves conséquences de 
la réalisation du projet ». 
Lequel projet doit faire 
l’objet d’une enquête 
d’utilité publique à partir 
du 30 mai prochain. Sous le 
titre « Irresponsables ? », le 
collectif demande aux élus 
de « prendre en compte 
l’ensemble des problèmes 
que soulève cette LGV ». 
« Ils doivent se montrer 
enfin responsables, précise 
la lettre, en exprimant 
clairement leur opposition 
à l’enquête et aux dégâts 
qu’elle occasionnera sur les 
territoires compris entre 
Poitiers et Limoges ».  
 
Armée

RICM : le 3e Escadron 
de retour du Mali
Le 3e Escadron du RICM est 
proche du retour. Partis 
en janvier, les Marsouins 
devraient quitter le Mali 
pour leur base poitevine 
le 16 ou le 17 mai, après 
quatre mois de soutien aux 
fantassins, dans la province 
des Ifhogas.

7 ici

Redevenu simple 
conseiller municipal 
de Buxerolles à 
l’automne 2012, 
Alain Barreau vient 
d’être exclu du 
Parti socialiste pour 
deux ans. L’ancien 
conseiller délégué 
à la Citoyenneté 
promet de faire 
appel… et se prépare, 
l’air de rien, aux 
municipales de 2014. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

C’est le dernier épisode 
en date d’un feuilleton 
au long cours. Un dernier 

acte en deux temps. Le 2 mai, 
le Parti socialiste officialise 
l’exclusion d’Alain Barreau 
pour deux ans, « en raison 
notamment des prises de 
position hostiles à la majo-
rité municipale de Buxerolles  
soutenue par le PS (…). » Le 
lendemain, riposte médiatique 
de l’ex-conseiller délégué à la 
Citoyenneté. Qui invoque « de 
graves préjudices personnels, 
familiaux et publics » et an-
nonce son intention de « faire 
appel auprès de la Commis-
sion nationale des conflits ». 
Il en fait « une question 
d’honneur », avant de porter 
l’affaire sur le terrain politique.
« Avec cette sanction, on 
m’enlève la capacité d’être 
candidat aux primaires à 
Buxerolles », déplore le secré-
taire général de Force Ouvrière 
dans la Vienne. A l’en croire, 
la manœuvre du PS n’aurait 
d’autre dessein que d’adouber 
Jean-Louis Chardonneau en 
vue des municipales de 2014. 

Celui-ci a annoncé sa candi-
dature à sa succession, mais  
« laisserait la main », en cours 
de mandat, à Ludovic Devergne,  
« secrétaire de la section 
du parti à Buxerolles » et 
accessoirement 9e adjoint 
aux Finances de la commune.  
En « citoyen libre et indépen-
dant », Alain Barreau rêve de 
facto d’écrire un autre scénario. 

u La candidature ? 
« Une possibilité ouverte »
La mairie de Buxerolles l’inté-
resse, il n’en fait plus mys-
tère. « La possibilité que je 
sois candidat est ouverte… », 
esquisse-t-il. D’ailleurs, le 
président de l’association  
« Union pour la citoyenneté à 

Buxerolles - réunion pour unir - 
idées et initiatives » et ses 
fidèles soutiens ont entrepris 
un tour d’horizon des associa-
tions, chefs d’entreprise, comi-
tés consultatifs et habitants de 
la commune. « Le 6 juin, nous 
ferons une synthèse des idées 
émises par tous ces acteurs. » 
La démarche ressemble à 
s’y méprendre à un début 
d’ébauche de programme 
municipal. Un reproche que le 
maire actuel lui avait déjà for-
mulé dans une première mis-
sive en date du 19 septembre. 
À l’époque, Chardonneau s’in-
terrogeait sur « ses intentions 
réelles dans la perspective des 
prochaines échéances muni-
cipales ». Il faut croire que le 

conflit entre les deux hommes, 
circonscrit, au départ, à la seule 
mise en place des « Assises de 
la citoyenneté », a accouché 
d’un incendie dévastateur. 
Reste à savoir si Alain Barreau 
joue aux pompiers pyromanes 
en connaissance de cause ou 
s’il n’est que la « victime » d’un 
système politique organisé qu’il 
entend dénoncer. On le sait, sa 
triple casquette de syndica-
liste, d’élu et de franc-maçon 
-il est Vénérable de la loge de 
l’Avant-Garde du Poitou (Grand 
Orient)- gêne aux entournures. 
En attendant le prochain épi-
sode, les séances à venir du 
conseil municipal de Buxerolles 
risquent d’être animées. Un 
vrai feuilleton au long cours… 

Alain Barreau a annoncé son intention de faire appel 
de son exclusion du Parti socialiste pour deux ans. 

politique

À quoi joue Alain Barreau ? 
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Education
Un nouveau directeur 
pour l’Esen
L’Esen, Ecole supérieure 
de l’Education nationale, 
de l’enseignement et de la 
recherche, installée sur la 
Technopole du Futuroscope, 
a un nouveau directeur à 
sa tête depuis quelques 
jours. Il s’agit de Jean-
Marie Panazol, 58 ans, 
qui occupait, depuis mai 
2012, le poste de chargé de 
mission auprès du ministre 
de l’Education nationale, 
Vincent Peillon. M. Panazol 
est nommé pour trois ans 
à l’Esen. 
 
Théâtre
Ludi vs Liqa 
les 21 et 22 mai
La Ligue universitaire 
d’improvisation de Poitiers 
(Ludi) affrontera son 
homologue québécoise, les 
21 et 22 mai à la Maison 
des étudiants. La Liqa et ses 
neuf joueurs professionnels 
s’annoncent comme un 
adversaire de taille pour 
les Poitevins. Places en 
vente au Monde du Disque 
(20, rue Pétonnet) ou à la 
Maison des Etudiants, le soir 
du match dès 20h. Tarifs : 
5€ pour les étudiants et 7€ 
pour les autres. 
 
Animation
Vide-grenier à 
la Demi-Lune
La stade de la Demi-Lune, à 
Poitiers-Ouest, accueillera, 
le 26 mai, de 9h à 18h, un 
vide-grenier organisé par 
l’association des parents 
d’élèves de la Grange 
Saint-Pierre. Vêtements, 
jouets, livres, articles 
de puériculture… seront 
proposés. Restauration sur 
place et tombola avec de 
nombreux lots. Inscriptions 
(2€/ml) au 06 63 69 70 17 
ou à apelgsp@gmail.com

Difficile d’imaginer le 
quotidien en prison. 
Bruno Genet, lui, sait 
combien la vie peut 
y être éprouvante. 
L’aumônier recueille 
les tracas et parfois 
le désespoir de 
certains détenus. 

n Florie Doublet
fdoubletr@7apoitiers.fr

Bruno Genet connaît la 
prison. Il peut dessiner les 
yeux fermés les cellules 

étroites, les quelques mètres 
carrés dédiés à la toilette quo-
tidienne, la pissotière cachée 
dans un coin. Il parle pendant 
de longues minutes de la souf-
france physique et psychique, 
de la culpabilité, de l’ennui… 
Pourtant, Bruno n’a jamais rien 
fait de répréhensible. Il est au-
mônier au centre pénitentiaire 
de Vivonne.
Cet homme laïc, marié et père 
de deux enfants, passe plu-
sieurs heures par jour à écouter 
la détresse des prisonniers. 
« Bien sûr, nous prions et évo-
quons la religion, raconte-t-il. 
Mais, bien souvent, les détenus 
ont simplement besoin d’une 
oreille attentive. Ils savent que 
je ne les juge pas. » 
Braqueurs, violeurs, meur-
triers… Derrière les barreaux, 
les masques tombent. « Je sais 
très bien ce que les gens pen-
sent, poursuit l’aumônier. Que 
si ces gars sont là, c’est qu’ils 
ont commis une faute, voire 
un crime. On comprendrait mal 
que leur quotidien ressemble à 
un club de vacances. Mais il ne 
faut pas non plus que la puni-
tion engendre de la haine. »
Nombreux sont ceux qui osent 

alors montrer leurs failles. 
« ‘’Est-ce que je suis encore un 
homme après ce que j’ai fait ?’’ 
‘’Est-ce que les victimes 
peuvent me pardonner ?’’ 
J’ai bien souvent entendu ces 
questions. » Bruno n’a pas tou-
jours de réponse. Bon gré, mal 
gré, il tente d’apporter un peu 

de réconfort, une bouffée d’oxy-
gène dans le monde oppressant 
de la prison. 
Enfermés entre quatre murs, les 
détenus « étouffent ». « Imagi-
nez, pour obtenir le moindre 
petit cachet d’aspirine, il faut 
prendre un rendez-vous avec 
une infirmière. Certains ont 

de telles migraines qu’ils se 
frappent littéralement la tête 
contre les murs. »
La réclusion retire une «  part 
d’humanité  ». Les prisonniers 
doivent renoncer à leur liberté, 
mais aussi à tout ce qui fait 
la vie d’un homme. La vie 
de famille, les sorties entre 
amis, mais aussi les relations 
sexuelles. «  C’est un sujet 
tabou. L’intimité est inhibée 
dès que l’on franchit le seuil 
de la prison. » Difficile de dis-
cuter de la pénibilité de cette 
période d’abstinence avec un 
codétenu. « L’ami d’aujourd’hui 
peut être le traître de demain, 
affirme Bruno. Les moqueries, 
les tentatives d’intimidation 
restent monnaie courante.  On 
ne se doute pas du mal-être 
des détenus.»
Certains ont pourtant pu se 
reconstruire et envisager une 
nouvelle vie. «  A l’extérieur, 
nous avons tous nos propres 
prisons : la drogue, l’alcool, le 
jeu, la vitesse…, estime l’aumô-
nier. Un vieux détenu m’a écrit 
un poème pour me remercier, 
quelques jours avant sa libéra-
tion. Il disait «  Ici, j’ai nettoyé 
mon âme ». J’ai trouvé ce vers 
juste et touchant.  » D’autres 
suivront peut-être ce chemin.

Bruno Genet connaît par 
cœur le milieu carcéral. 

témoignage

La part d’ombre des prisons vite dit
7 ici

Marion(*) a 22 ans. Son frère, Stéphane(*), est enfer-
mé à la prison de Vivonne pour trafic de stupéfiant 
depuis septembre 2011. Une situation pénible qui 
la fait souffrir. « Nous avons perdu un autre frère 
dans un accident de la circulation un an aupara-
vant. Le sort s’acharne. » Tant bien que mal, Marion 
tente de redonner le sourire à son frère. Souvent, 
elle lui parle du monde extérieur, des petits riens 
qui font le quotidien. « Mais je sens bien que ça 
lui fait du mal quand j’évoque notre vie sans lui », 

soupire la jeune femme. Elle craint pour l’intégrité 
physique de Stéphane. Les bagarres en prison ne 
sont pas rares. « Les détenus fabriquent des armes 
blanches à partir de rien. Un simple crayon se 
transforme en poignard. C’est la loi du plus fort ! » 
Stéphane trouve un exutoire en sculptant du savon 
ou en dessinant sur les murs. Il attend son transfert 
à la Pierre-Levée avec impatience.

(*) Les prénoms ont été modifiés. 

Quand un proche est enfermé...

Photo :G
enepi
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repères
OUVERTURE
Horaires et tarifs
La Foire expo sera ouverte 
au public, du samedi 18 au 
dimanche 26 mai, de 10h 
à 20h, jusqu’à minuit pour 
le village et la fête foraine. 
Cette même fête foraine ne 
sera accessible qu’à partir 
de 14h. 
L’accès à la foire sera gratuit 
les mardi 22, mercredi 23, 
jeudi 24 et 25 mai. L’entrée 
sera à 3,50€ les samedi 
18, dimanche 19, lundi 20 
et samedi 25 mai. Enfin, il 
vous en coûtera 2,50€ le 
dimanche 26. 
 
ANIMATIONS
Ça bout à l’intérieur
Outre les productions des 
danseurs et comédiens 
du Vietnam, plusieurs 
animations égaieront le 
quotidien sous le dôme des 
Arènes. Des démonstrations 
d’artisans vietnamiens y 
seront effectuées, ainsi 
que des initiations à la 
médecine naturelle, aux 
massages traditionnels, à la 
calligraphie et à l’astrologie 
vietnamienne. 
La créatrice de robes de 
mariée Sandrine Maho 
proposera des défilés de 
mode, à 16h30 les samedi 
18 et dimanche 19. Ce 
même dimanche, un autre 
défilé sera assuré par les 
couturières et coiffeuses de 
la Vienne. 
L’Espace beauté bien-être 
organisera, le mardi 21 
à 16h et le dimanche, 
une conférence sur 
l’activité physique comme 
remède au processus du 
vieillissement. Chantal 
Quéré évoquera par 
ailleurs «les élixirs floraux 
pour mieux vivre votre 
quotidien», les vendredi 24, 
samedi 25 et dimanche 26 
à 15h30. 

7 ici

La 79e Foire expo de 
Poitiers célèbrera à 
sa manière, du 18 au 
26 mai, l’année du 
Vietnam en France. 
Un thème présent dès 
l’entrée du parc et 
qu’aucun visiteur ne 
pourra contourner.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Ils le savent. Leur dévoue-
ment à la cause de la Foire 
expo de Poitiers ne survivra 

pas à l’échéance du 26 mai. 
Pour Danièle Dubreuil et ses 
collègues de CapExpo, les pré-
paratifs de la 79e édition sont 
les derniers cotillons d’une 
formidable aventure humaine. 
L’an prochain, la nouvelle ges-
tion privée du parc fera plon-
ger la grand’messe populaire 
du printemps dans un autre 
univers.
Sans doute la nostalgie fré-
mit-elle un peu sous le feu de 
l’attente. Mais cela n’empêche 
pas l’équipe de rester concen-
trée. Et de clamer haut et fort 
que le spectacle sera -comme 
toujours !- d’excellente facture. 
Fidèle à sa volonté de « par-
courir le monde », la foire 
braquera, pendant dix jours, 
ses projecteurs sur le Vietnam, 
un pays pas encore mis à 
l’honneur céans, mais célébré 
partout en France en 2013. 
Par-delà cette nouveauté thé-
matique, un autre bouleverse-
ment, d’ordre… topographique 
celui-là, donnera à la fête des 
airs de jamais vu. « Les mo-
dules en cours de construction 
au nord du site nous privent 
d’une surface de 23 000m2, 
explique Danièle Dubreuil. Il a 

fallu recomposer notre amé-
nagement. »
La conséquence la plus visible 
de cette restructuration n’est 
finalement pas une contrainte : 
l’entrée se fera par le parking 
ouest, via le dôme des Arènes. 
« Les visiteurs seront donc 
immédiatement plongés dans 
le thème de l’édition », sourit 
l’organisatrice en chef. 

u Un village des artisans
Dans les galeries supé-
rieures, dominant l’habituel 
espace habitat, le Vietnam se 
mettra ainsi en scène dans 
une multitude de couleurs, 
d’arômes et de saveurs. 
Danièle Dubreuil se lance : 
« Une exposition prestigieuse 
de 1200m2 guidera le public 
de la baie d’Ha Long aux neuf 
bras du Mékong, des villages 

montagneux d’ethnies du nord 
aux marchés flottants du sud, 
d’HanoÏ à Saïgon, en passant 
par la cité impériale de Huè. » 
Le pays s’y racontera au-delà 
en photos, objets de collection 
et chefs d’œuvre artisanaux, 
en reconstitutions de temple, 
maison sur pilotis ou salle du 
trône de l’empereur… En outre, 
en contrebas, sur le podium 
occupé, en janvier, par les 
défilés de mariés, une troupe 
de six danseurs et musiciens 
vietnamiens se donnera en re-
présentation, à trois ou quatre 
reprises chaque jour. « Et à 
l’extérieur, dans le village de la 
foire, un restaurant proposera 
des plats typiques, comme des 
crevettes géantes, du cochon 
de lait ou des glaces aux 
parfums exotiques », confie 
Danièle Dubreuil.

A noter que pour la pre-
mière fois, un village des 
artisans occupera le devant 
de la scène, à la sortie (ou à 
l’entrée) du « voyage » viet-
namien. A l’initiative de la 
Chambre de Métiers, une tren-
taine d’artisans des métiers 
de bouche, du bâtiment, des 
métiers d’art, des services et 
de la mécanique-production 
afficheront leur savoir-faire, 
dans des démonstrations et 
dégustations quotidiennes. 
Organisations syndicales et 
apprentis du CFA des métiers 
donneront également de leur 
personne, tandis qu’une expo 
sur les Meilleurs ouvriers de 
France accompagnera les pas 
des uns et des autres. A savou-
rer sans modération. Comme 
l’ensemble de cette 79e Foire 
expo de Poitiers.

Partez à la découverte du Vietnam,
avec la 79e Foire expo de Poitiers. 

animation

Le Vietnam envahit la Foire
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vite dit
Stage

Fabriquez votre pain
vous-mêmes
L’association La Mie du pain 
des fours et des moulins 
organise, le samedi 1er juin, 
de 7h45 à 12h30, un stage 
« pains ». Conseillés par un 
ancien artisan-boulanger, 
vous aurez la possibilité 
de fabriquer vous-mêmes 
votre pain à la main et de 
le faire cuire dans un four 
traditionnel à feu de bois. 
Réservation et informations 
au 05 49 44 02 93. 
 
Animation

Vide-grenier et fête 
de quartier au Pâtis
La cinquième édition du 
vide-grenier du Pâtis, 
organisée par l’association 
L’Orée verte et ses riverains, 
aura lieu le dimanche 
2 juin, de 8h30 à 18h 
(installation à partir de 
6h30). Le prix des trois 
mètres linéaires est fixé 
à 5€, avec limitation du 
nombre d’exposants à 
cent personnes (pas de 
professionnels). Point 
d’orgue de l’année, dans 
un quartier en pleine 
expansion (2600 habitants 
à ce jour), le vide-grenier 
intègrera une grande fête, 
qui englobera plusieurs 
animations et jeux pour 
enfants. La journée sera 
notamment rythmée par 
la musique brésilienne 
de Grupo Baccara, le 
blues de Bonze et les 
variétés françaises de Mon 
Capitaine. Café offert à 
chaque exposant. 
Renseignements et 
inscriptions à ALVR, 2, rue 
Madeleine Brès ou par 
téléphone au 06 30 04 65 
73 ou au 06 14 11 45 68. 

7 ici

Depuis plusieurs 
années, Didier 
Dhondt sonde le 
sol à l’aide de son 
détecteur de métaux. 
Mais sa passion n’est 
pas vue d’un très bon 
œil par la Direction 
régionale des 
affaires culturelles 
(Drac), qui assimile 
ces prospections 
à du « pillage ». 

n Florie Doublet 
fdoublet@7apoitiers.fr

Didier Dhondt n’est pas 
du genre râleur. Mais 
cette fois, il a décidé de 

pousser un « coup de gueule ». 
« J’en ai assez d’être traité de 
pilleur ! Si j’utilise un détecteur 
de métaux, c’est simplement 
par passion pour l’histoire.  » 
Didier est un « prospecteur de 
loisir  ».(*) Il fouille le sol pour 
découvrir des vestiges archéo-
logiques. Or, la loi indique que 
« nul ne peut utiliser du maté-
riel permettant la détection 
d’objets métalliques, à l’effet 
de recherches de monuments 
et d’objets pouvant intéresser 
la préhistoire, l’histoire, l’art 
ou l’archéologie, sans avoir, 
au préalable, obtenu une 
autorisation administrative  ». 
C’est bien là que le bât blesse. 
Obtenir cette autorisation re-
lève de la quête du Graal. « On 
ne la délivre qu’en cas de pro-
jet scientifique ou universitaire 
très sérieux, explique Marlène 
Mazière, ingénieure d’étude 
à la Drac. C’est une opération 
très complexe.  » « Autant in-
terdire la détection de loisir ! », 
s’insurge Didier. 
Le passionné se dit très 

respectueux des lieux qu’il 
fouille. Il informe toujours le 
propriétaire du terrain et ne 
creuse qu’avec son accord.  En 
cas de découverte, «  le trésor 
appartient pour moitié à celui 
qui l’a découvert, et pour 
l’autre moitié au propriétaire 
du fonds » (article 716 du code 
civil). Dans la pratique, c’est 
un peu plus compliqué que 
cela… « La Drac nous oblige à 

déclarer la moindre pièce de 
monnaie retrouvée. Bientôt, 
on devra répertorier les clous 
rouillés », raille le détectoriste. 
Marlène Mazière ne voit pas 
cette démarche comme une 
contrainte, mais plutôt comme 
« un moyen de garder un œil 
sur les fouilleurs clandestins ». 
« Malheureusement, ajoute-t-
elle,  certains font un véritable 
commerce de leurs trouvailles, 

c’est contre ce genre de per-
sonnes que nous luttons.  » 
Didier, lui, voudrait simple-
ment qu’on le laisse « retracer 
un morceau de l’histoire et 
sauvegarder le patrimoine  » 
sans entrave. 

(*) L’Association Nationale pour la 
Détection de Loisir (ANDL) défend 

l’intérêt des prospecteurs.  
Plus d’informations sur  

www.detection-loisir.com.

 Didier Dhondt refuse de lâcher 
son détecteur de métaux.

polémique

Les prospecteurs sur la sellette 



 Didier Dhondt refuse de lâcher 
son détecteur de métaux.

Implanté depuis 2004 
sur la Technopole 
du Futuroscope, 
Frantz Rejasse 
édite des livres, 
essentiellement 
dédiés aux 
professionnels 
de la magie. Il 
propose aujourd’hui 
aux associations 
d’immortaliser leur 
vie sur papier glacé.  

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Sans faire de bruit, Frantz 
Réjasse trace sa route. 
Neuf ans après ses grands 

débuts dans le monde de 
l’édition de livres de magie, sa 
modeste maison « CC Editions » 
défie toujours les lois de l’éco-
nomie. « C’est vrai que nous 
sommes sur une niche, confie 
le dirigeant de la Sarl, dont le 
siège est à Futuropôle (Téléport 
4). D’autant que les gens lisent 
de moins en moins et téléchar-
gent de plus en plus… » Mais 
partant du principe que ce n’est 
pas parce que c’est difficile qu’il 
ne faut pas le faire, ce magicien 
éclairé continue d’offrir aux pro-
fessionnels de « beaux livres » 
soigneusement imprimés.
Depuis l’avènement de CC 
Editions en 2004, il en a sorti 
pas loin d’une cinquantaine. 
« Je n’édite que les livres que 
j’aimerais avoir », poursuit-il. 
À l’instar de cette réédition de 

« Transparence », agrémentée 
d’une couverture en relief. Une 
première mondiale dans l’édi-
tion magique. Contrairement à 
ses débuts, où il assurait seul 
toutes les étapes de conception 
et commercialisation des livres, 
Frantz est désormais bien en-
touré. Une graphiste l’a rejoint 
en 2011, tandis qu’un traduc-
teur se charge désormais du 
passage de l’anglais au français. 

u Vers les associations
Conscient des limites du marché 
de la magie, le chef d’entreprise 
a entrepris une diversification 
vers les… associations. « Toutes 
celles qui veulent éditer un 
livre sont les bienvenues ! » 
Le concept est simple : CC Edi-
tions livre à son partenaire un 
document de prospection, que 
les bénévoles se chargent de 
distribuer dans leur entourage. 
Si la (bonne vieille) souscription 
atteint le montant nécessaire, 
l’édition du livre démarre. Dans 
le cadre contraire, les partici-
pants sont remboursés. 
Le refuge du « Secours et pro-
tection des animaux » a déjà 
sorti son propre ouvrage. Et 
d’autres projets sont dans les 
tuyaux. De quoi amener piano 
mais sano la seule maison 
d’édition française de livres de 
magie vers un dixième anni-
versaire mérité… Le magicien 
amateur s’en délecte d’avance. 

Infos sur www.livres-de-magie.
com ou www.cc-editions.com

Frantz Rejasse a fondé  
CC Editions en janvier 2004.

édition

Frantz Réjasse, 
le magicien
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7 ici

La deuxième édition 
de «S’Handi Férence» 
investit le parc de 
Saint-Cyr, ce week-
end. Au menu de 
ce rendez-vous 
pleine nature, une 
pluie d’animations 
sportives, ludiques et 
culturelles axées sur 
le handicap mais… 
accessibles à tous. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

On n’en voudra pas à 
Michel Grellier de ne pas 
retenir les chiffres. Pour 

le président du Comité dépar-
temental handisport et de 
l’Association sportive et sociale 
des handicapés et adhérents 
valides de Poitiers, le succès 
se mesure avant tout à l’aune 
de l’enthousiasme populaire.   
« Tout ce que je peux dire, c’est 
qu’il y avait beaucoup, beau-
coup de monde et qu’il faisait 
très beau. » 
Ces souvenirs remontent au 
printemps 2011 et à la pre-
mière édition de « S’Handi 
Férence », coorganisée par 
ses deux chapelles. Deux 
ans ont passé et Monsieur le 
président est prêt à faire feu. 
Ce week-end, dans le cadre 
du Festival « Accessifs », 
le parc de Saint-Cyr renouera 
le fil des plaisirs multiples. 
Dans ses cartons, la manifes-
tation a entassé une foultitude 
d’animations ouvertes aux per-

sonnes en situation de handi-
cap, mais également à tous les 
valides avides de découverte. 
« Le maître-mot de ce rassem-
blement, c’est l’ouverture », 
insiste son initiateur. 
Pendant deux jours, les 
visiteurs pourront s’adonner 
gratuitement à la voile, au 
canoë-kayak et à l’équitation, 
s’essayer à la sarbacane, au 
tir à l’arc et à la carabine laser 
à visée optronic, rivaliser au 
baby-foot et au tennis de 
table… Ils pourront égale-
ment chevaucher des vélos 
atypiques, comme le Fun 2 go, 
le Vélo+2, la Rosalie, le buddy 
bike ou le handbike (…) et 
s’initier au cirque, à travers les 
ateliers proposés par la troupe 
d’Octave Singulier. « La Ligue 
de protection de oiseaux nous 
fait aussi l‘honneur d’ouvrir les 
portes de son centre ornitholo-
gique », ajoute Michel Grellier. 
L’un des points d’orgue de ce 
rassemblement pleine nature 
sera constitué, le dimanche 
matin (inscriptions à 9h, départ 
à 10h), d’un « run » de 4,2 ou 
8,4km autour du lac. Le tout, 
les… yeux bandés et accompa-
gné d’un guide. « Courir dans 
la peau d’un non-voyant, vous 
allez voir ce que cela donne », 
ironise le maître de cérémonie. 
Chaud devant !

« S’Handi Férence 2 », les 18 et 
19 mai, de 10h à 18h au lac de 
Saint-Cyr. Plus d’infos auprès de 

l’Asshav au 05 49 58 42 83.

animation

Handicaps 
en liberté

A Saint-Cyr, vous pourrez notamment 
tester de drôles de vélos.



Nos si précieuses PME…
Les Assises de l’entrepreneuriat se sont 
achevées le 29 avril, après quatre mois de 
travail de 350 entrepreneurs, experts, repré-
sentants de fédérations patronales.
Quarante-quatre propositions ont été pré-
sentées pour favoriser et soutenir les PME. 
En effet, celles-ci doivent affronter une crise 
majeure, sans disposer des sources de finan-
cement réservées aux grands groupes. Cette 
fragilité financière les rend particulièrement 
vulnérables aux retards de paiement, aux 
pratiques de dumping de certaines filiales 
de grandes entreprises et aux augmenta-
tions des primes de risques des assureurs 
crédits. C’est ainsi que les PME ont connu 
un nouveau pic de défaillance au dernier 
trimestre 2012 (+13%).

Il y a donc urgence à les aider car, à elles 
seules, elles représentent plus de 70% de la 
création d’emplois en France !
Comment aider ces entreprises ? Des 
mesures globales retenues par le gouverne-
ment s’orientent vers un financement et des 
investissements défiscalisés et diversifiés, 
que ce soit par le biais d’organismes comme 
la BPI ou par l’épargne privée, via le PEA ou 
les business angels.
Mais c’est également au niveau local qu’il 
faut accompagner concrètement les projets 
de développement. Citons, par exemple, les 
aides régionales, les mises à disposition de 
compétences via des filières métiers ou en-
core des dispositifs comme  Prim’innov (CCI), 
qui s’appuient sur l’expertise des centres de 

recherche et les ressources des établisse-
ments d’enseignement supérieur régionaux.
Enfin, il est plus que nécessaire de faire 
reconnaître, par les banquiers et les investis-
seurs privés ou publics, la valeur de l’imma-
tériel et l’impact du développement durable 
dans la pérennisation des entreprises et 
l’attractivité de notre territoire.
L’amélioration de la concertation entre 
toutes les parties prenantes (institutionnels, 
entreprises, associations et écoles), aussi 
modeste soit-elle, sonne comme un encou-
ragement à ne pas baisser les bras.

Jean-Marc Neveu

regards

44 ans. Directeur général de la 
société TMH-ams.  
Président du Centre des 
Jeunes Dirigeants CJD-Poitiers 
Châtellerault.

J’AIME : La liberté, l’engagement 
et les merveilleux nuages. 

J’AIME PAS : L’indifférence 
et la résignation.

Jean-Marc 
NEVEU
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• Les informations complètes sont disponibles sur : www.emploi86.com •

zoom

La gendarmerie recrute toujours

Emplois 
Economiste de la construction H/F - Référence 6251/CG86 – Sud-Vienne
Chargé(e) OPC ordonnancement pilotage de chantier H/F - Référence
13748/CG86 – Sud-Vienne
Ingénieur fluides autonome H/F - Référence 13749/CG86 - Sud Vienne
Infirmier(ère) en entreprise H/F - Référence 13801/CG86 - Jaunay-Clan
Orthophoniste H/F - Référence 12888/CG86 – Châtellerault
Approvisionneur logistique H/F - Référence 13773/CG86 - Loudun
Serveur/Cuisinier H/F - Référence 13546/CG86 et 11269/CG86 
Bonneuil-Matours
Chargé(e) qualité H/F - Référence 13792/CG86 - Poitiers
Ingénieur métodes maintenance H/F - Référence 12181/CG86 - Châtellerault
Conseiller(ère) clientèle H/F - Référence 13556/CG86 – Poitiers

Contrat en alternance
Salarié(e)s dans le domaine de l’élevage H/F - Référence 13795/CG86 

AXA Poitiers organise son job dating
Le cabinet interne de recrutement d’Axa vous donne rendez-vous le vendre-
di 24 mai, de 10h à 16h, pour une séance de recrutement en direct. Le job 
dating de l’assureur se déroulera dans les locaux de la Chambre de Métiers 
(1er étage), 19 rue Salvador-Allende. Sept places sont à pourvoir dans la 
Vienne : deux postes de conseiller clientèle débutant/expérimenté en CDI, 
deux postes de conseiller clientèle en alternance (licence professionnelle) 
et trois postes d’agent mandataire. 

LES OFFRES de la semaine
L’ACTU DE l’EMPLOI

Plus de détails sur le site 
www.emploi86.com

Contacts
CIR de la gendarmerie - 35, rue du marché Notre-Dame 
Ouverture du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h30, le samedi de 9h à 12h et de 14h à 18h. 
Plus d’infos au 0 820 220 221 (0,09€ TTC/mn).

Le saviez-vous ? Le Centre d’information et 
de recrutement de la gendarmerie nationale 
de Poitiers a déménagé au 35, rue du mar-
ché Notre-Dame, à Poitiers. Ce changement 
d’adresse n’entraîne aucune autre modifica-
tion dans les missions des quatre officiers 
et du gendarme adjoint volontaire qui les 
accompagne. « Nous rayonnons sur l’en-
semble de la région, avec des permanences 
dans les missions locales, à Pôle Emploi… », 
explique l’adjudant Olivier Noirault. Crise 
oblige, beaucoup de jeunes se renseignent 
aujourd’hui sur les perspectives d’emploi 
dans la gendarmerie nationale. 
Sachez qu’en ce moment, l’institution re-
crute 7 200 gendarmes adjoints volontaires 
à l’échelle nationale. Un poste ouvert aux 
18-26 ans. Le recrutement permanent et 
les épreuves de sélection ont lieu à Poitiers. 
Le contrat proposé (deux ans) est renouve-
lable une fois sur une période de trois ans. 
Les dossiers d’inscription pour la session 
d’octobre sont à retirer auprès du CIR ou des 
brigades de gendarmerie locales. « Les can-
didats peuvent venir au CIR pour échanger 
avec nous sur leurs motivations… », com-

plète l’adjudant. 
Autre concours ouvert, celui de sous-officier. 
Là encore, si vous avez entre 18 et 35 ans et 
êtes titulaire d’un bac, vous pouvez tenter 
votre chance jusqu’au 31 mai pour le concours 
d’octobre. Inscriptions sur le site Internet 
lagendarmerierecrute.fr. Mais il n’y a pas 
que des gendarmes dans la gendarmerie !  
« Nous recherchons aussi des secrétaires, 
comptables, mécaniciens, gestionnaires de 
restauration collective, d’affaires immo-

bilières… » A chaque métier son concours, 
ouvert aux inscriptions jusqu’au 19 juillet, 
pour les bacheliers de 18 à 35 ans. Pour 
prétendre devenir officier, il vous faudra, en 
revanche, être titulaire d’un Master 2 et ne 
pas dépasser 26 ans. 
Idem si vous souhaitez incorporer les classes 
préparatoires intégrées de la gendarmerie 
nationale (-26 ans), qui mènent vers un 
large panel de concours de catégorie A de la 
fonction publique. 



Delphine Costerg 
a récemment créé 
son entreprise 
de tapisserie 
d’ameublement. Ce 
secteur d’activité 
a longtemps été 
sinistré et renaît 
peu à peu de ses 
cendres. Ils sont 
moins d’une dizaine 
d’artisans à Poitiers. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Attention, peinture 
fraîche. Delphine Cos-
terg vient de s’installer 

dans son atelier de tapisserie 
d’ameublement au 197 de 
l’avenue de Nantes, à Poi-
tiers. «  Pendant mes quatre 
premiers mois d’activité, j’ai 
travaillé dans une petite pièce 
de ma maison, raconte-t-elle. 
Je ne pouvais pas stocker mes 
meubles, tissus, machines... 
J’ai beaucoup perdu en pro-
ductivité.  » Désormais, la 
jeune femme de 27 ans peut 
retaper fauteuils et canapés 
sans encombre. 
Delphine a suivi des études 
d’arts appliqués à Paris et 
obtenu un diplôme des métiers 
d’arts en costume de scène. Un 
milieu passionnant mais pré-
caire. « Les contrats d’intermit-
tence sont peu rémunérateurs. 
Et j’en ai eu marre de me faire 
piquer les postes intéressants 
par des ‘’fils et filles à papa’’. 
Moi, je n’avais pas de réseau. »  
La Poitevine n’a pas baissé les 
bras et a décidé de changer 
de cap. Finis les costumes de 
théâtre, bonjour la rénovation 
de meubles. «  Finalement, la 

couture et la tapisserie sont 
très liées, explique la pro-
fessionnelle. En créant mon 
entreprise, j’ai aussi créé mon 
emploi.  » Ainsi est né «  Mar-
quise et Voltaire ».  
Delphine a engagé 5000€ 
de sa trésorerie personnelle 
pour monter son entreprise 
unipersonnelle à responsa-
bilité limitée (Eurl). Grâce au 
Capee (Comité des alternatives 
poitevines pour l’emploi et 
l’entraide), elle a pu décrocher 
la bourse régionale «  Désir 
d’entreprendre ». « Ces 4800€ 
m’ont permis d’alléger mon 
emprunt bancaire et d’investir 
dans de nouvelles machines », 
indique-t-elle. La jeune entre-
preneuse a également pu 
souscrire un emprunt garanti à 

70% par l’IPCA (Insertion Poi-
tou-Charentes active).
Dorénavant, Delphine met 
tout en œuvre pour « vivre de 
sa passion ». Elle ne se verse 
pas encore de salaire, mais est 
sur la bonne voie. Son carnet 
de commandes est rempli 
jusqu’en juillet. «  Je croise les 
doigts pour être à l’équilibre à 
la fin du premier exercice. Je 
suis plutôt confiante. »

u La concurrence ?
     Même pas peur ! 
La jeune femme ne craint pas 
la concurrence des grandes en-
seignes d’ameublement et de 
décoration. Selon elle, la clien-
tèle « n’a rien à voir ». « Mes 
clients veulent donner un coup 
de jeune au fauteuil hérité du 

grand-père, explique-t-elle. 
Ils souhaitent quelque chose 
d’unique que l’on ne retrouve 
pas chez le voisin.  » Mais le 
savoir-faire et l’originalité 
ont un prix. Les tarifs oscillent 
entre 500 et 900€ en fonction 
du travail demandé. «  J’essaie 
d’acheter de beaux tissus peu 
onéreux, afin de ne pas dou-
bler le montant du devis  », 
déclare l’artisan.
Si les affaires deviennent floris-
santes, Delphine pourrait bien 
louer un local plus grand. Elle 
n’aura peut-être même pas le 
temps d’inaugurer son atelier 
flambant neuf.

Contacts : « Marquise et Vol-
taire », 197, avenue de Nantes, 

06 75 67 58 76.

artisanat

Marquise de la tapisserie

économie
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vite dit
FESTIVAL
10e Semaine pour la 
qualité de vie au travail 
La dixième édition de la 
« Semaine pour la qualité 
de vie au travail » aura 
lieu du 10 au 14 juin. 
Organisée par le réseau 
Anact (Agence nationale 
pour l’amélioration des 
conditions de travail), 
cette manifestation a pour 
objectif de diffuser, le 
plus largement possible, 
des initiatives et bonnes 
pratiques visant à améliorer 
la qualité de vie des salariés 
au quotidien et l’efficacité 
des entreprises. Cet 
événement s’adresse aux 
DRH, consultants, managers, 
médecins du travail, chargés 
de prévention, partenaires 
sociaux, institutionnels… et 
à tous les salariés désireux 
de s’informer, de témoigner 
et d’agir. Les organisateurs 
proposent de participer à 
quatre types d’événements: 
échanges de postes en 
entreprise sur une journée, 
visite guidée de l’entreprise 
et valorisation de l’apport 
des collaborateurs, 
rencontres avec des 
spécialistes des conditions 
de travail, rendez-vous 
d’échanges personnalisés 
avec les personnels de 
l’Aract. 
Plus d’infos au 05 49 52 
25 78. 
 
ENTREPRISE
Soirée d’initiation à la PNL 
Une soirée d’Initiation à 
la Programmation neuro-
linguistique est proposée 
le lundi 27 mai, à 19h, 
au restaurant Le Patio de 
Poitiers. Vous y apprendrez 
notamment à acquérir les 
bases du développement 
personnel et relationnel en 
entreprise. 

Delphine retapisse avec soin les meubles  
que ses clients lui confient.



environnement

Manger bio, local 
et gratuit, c’est 
possible! 
Le mouvement 
« Incroyables 
comestibles » 
s’implantent 
à Poitiers et a 
l’intention de 
bouleverser 
nos modes 
d’alimentation. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Imaginez un monde où l’on 
pourrait pénétrer dans le 
potager du voisin pour lui 

piquer deux salades frisées et 
une grappe de tomates bien 
mûres. Impossible ? Pas pour 
les membres d’«  Incroyables 
comestibles  ». Venu d’Angle-
terre, ce mouvement solidaire 
prêche pour une alimentation 
locale et gratuite. «  Se nourrir 
n’est pas un droit, mais une 
nécessité  », argumente Cédric 
Sanglier, ambassadeur du 
mouvement à Poitiers. Pour le 
moment, seuls quelques bacs à 

légumes -confectionnés à par-
tir  de palettes recyclées- sont 
disposés au parc des Prés-Mi-
gnons. Les parents de Cédric ont 
également réalisé leur propre 
potager en libre accès. 
Contrairement au jardin par-
tagé, chacun peut piocher dans 
la récolte. «  Je suis contre le 
principe du donnant-donnant, 
déclare le jeune homme. Offre 

son temps celui qui peut et 
prend celui qui veut. Riche ou 
pauvre, nous ne faisons aucune 
différence. »
La notion de développement 
durable revêt également une 
importance particulière. «  Je 
parlerais plutôt de bon sens, 
précise Cédric. Il me semble 
logique de favoriser les circuits 
courts plutôt que de prendre 

sa voiture, gaspiller du gasoil, 
pour acheter une botte de poi-
reaux dans un hypermarché. »  
Les «  jardiniers solidaires  » 
n’utilisent ni pesticide, ni en-
grais. Cédric a trouvé la parade 
pour éloigner les parasites. Il 
a construit une « maison à in-
sectes » remplie de matériaux 
naturels, comme des petites 
branches, de la paille, des 
briques, des tiges de bambou… 
Cet abri attire les coccinelles,  
les abeilles solitaires, les lézards 
qui chassent les indésirables.
Enfin, pour éviter d’arroser 
trop abondamment et créer 
de l’humus, Cédric utilise du 
bois à rameaux fragmentés 
(BFR) «  L’humidité est telle 
que j’économise 80 à 90% 
d’eau, se réjouit l’homme à 
la main verte. J’apprends de 
nombreuses techniques grâce 
aux autres jardiniers solidaires, 
affirme-t-il. C’est aussi cela qui 
est intéressant : le partage. »

Mercredi 15 mai, à 17h30, 
réunion d’information sur le 

mouvement « Incroyables comes-
tibles », à l’Auberge de Jeunesse 

de Poitiers-Sud. 

Les bacs du mouvement « Incroyables comestibles » 
vont fleurir un peu partout dans Poitiers.

initiative

Comestibles solidairesDébat	
Une journée sur la 
transition énergétique
Une journée sur le thème de 
la « transition énergétique » 
est organisée le mardi 21 
mai, par la CFDT. Des tables 
rondes et ateliers vous 
permettront de vous exprimer 
(et proposer des solutions) 
sur l’efficacité énergétique, 
les énergies nucléaires, la 
rénovation de l’habitat... 
Mardi 21 mai, à 9h, au Creps 
de Boivre, à Vouneuil-sous-
Biard. 
 
Biodiversité
Apprenez le chant 
des oiseaux
A l’occasion de la  « Fête 
de la Nature », la Ligue de 
protection pour les oiseaux 
vous propose, le dimanche 
26 mai, d’apprendre à 
reconnaître les chants 
des oiseaux migrateurs et 
sédentaires qui nichent dans 
la Vienne. 
Rendez-vous à 9h, sur le 
parking de la salle Henri-Dion 
à Saint-Benoît. Gratuit.  
Renseignements  
au 05 49 88 55 22  
ou au 06 06 49 89 37. 

vite dit
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santé

Créée en 2007 sous 
forme associative, 
l’entreprise poitevine 
ReSanté-Vous 
a rapidement 
déployé ses ailes, 
pour devenir un 
interlocuteur référent 
des ehpad et de 
leurs résidants.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Que de chemin parcouru 
en six ans. Hier encore, 
Nicolas Roumagne et 

Guy Le Charpentier n’étaient 
que deux jeunes diplômés 
universitaires, soucieux de 
donner corps au rêve de 
l’épanouissement collabora-
tif.  De l’association à l’activité 
professionnelle, le pas fut vite 
franchi. Aujourd’hui, le cœur 
de cible des prémices, l’activité 
physique adaptée à l’âge, s’est 
enrichi de multiples attribu-
tions. Et Re-Santé-Vous ne cesse 
de déployer ses ailes (*).
A la tête de treize salariés (trois 
ergothérapeutes, trois psycho-
motriciennes, deux psycho-
logues, deux acti-physiciens, 
deux art-thérapeutes et un 
responsable administratif et fi-
nancier), les deux compères ont 
désormais deux pôles d’action à 
leur tableau de compétences : 
l’accompagnement, en ehpad, 

des professionnels de santé 
spécialisés en vieillissement 
et la sensibilisation du grand 
public d’une part, la formation 
d’autre part. « L’idée est que les 
soignants que nous rencontrons 
nous exposent les difficultés 
de leur quotidien et que nous 
effectuions des mises en scène 
personnalisées, explique Guy 
Le Charpentier. Sur l’aide à la 
mobilité ou la gestion des com-
portements, par exemple. » 
Ce perfectionnement des pra-
tiques, ReSanté-Vous le démo-
cratise à l’échelle nationale, 
s’imposant peu à peu comme 
un référent incontournable de 
la sphère gérontologique. 
Dans la Vienne, son activité 
d’accompagnement a jusque-là 
séduit une quinzaine d’ehpad, 
auprès desquels elle agit 
comme un catalyseur d’énergie. 
« Notre offre est pluridiscipli-
naire, puisque nos spécialistes 
travaillent ensemble, dans 
tous les domaines de la prise 
en charge du vieillissement », 
insiste le codirecteur.  Ce dernier 
a également initié des activités 
sportives périodiques, comme 
le judo, le golf ou le thaï shui. 
Avec, parmi ses plus fidèles 
aficionados, des pensionnaires 
centenaires. Non, définitive-
ment, le plaisir n’a pas d’âge.

(*) Une antenne vient  
d’être créée à Angoulême.

ReSanté-Vous a développé  
une activité judo en ehpad.

gérontologie

ReSanté-Vous 
a bien vieilli
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ReSanté-Vous organise, le jeudi 30 mai, à 17h45 à la faculté 
de Médecine, une conférence sur « les approches humaines et 
Alzheimer ». Elle y accueillera notamment l’écrivain, chercheur et 
formateur en psychogérontologie Jérôme Pellisier, qui intervien-
dra sur les syndromes démentiels et les troubles du comporte-
ment. Entrée libre. Plus d’infos sur www.resantevous.fr

Conférence le 30 mai



Vie lycéenne 
Candidats déchus et déçus
Souvenez-vous, au début de 
l’année, Léo, Justine et Aimé 
se lançaient un drôle de 
défi. Ces trois lycéens picto-
charentais créaient une liste 
« indépendante » 
pour entrer au Conseil 
supérieur de l’Education, 
à Paris. Les résultats sont 
finalement tombés le 29 
avril. Nos trois ados sont 
arrivés en cinquième 
position, à quatorze voix 
seulement de décrocher l’un 
des trois sièges. Dans un 
communiqué, ils déplorent 
« la suprématie de l’UNL, 
alors qu’elle demeure 
minoritaire dans les conseils 
académiques de la vie 
lycéenne ». Beaux joueurs, 
Léo Tisseau et ses colistiers 
invitent les vainqueurs à 
« communiquer avec les 
autres lycéens sur leurs 
travaux ». 

Automobile

Un cours, une course
Feu vert ! La finale régionale 
du Grand prix « Course 
en cours » se déroulera 
jeudi, à partir de 9h30, à 
l’IUT de Poitiers. Associés à 
des tuteurs étudiants, des 
collégiens et des lycéens 
ont construit des « mini 
Formule 1 » électriques avec 
les mêmes outils que les 
équipes professionnelles. 
Jeudi, ces « team » 
s’affronteront sur des circuits 
de vingt mètres. L’objectif 
de cette initiative pilotée 
par l’Education nationale, 
Dassault Systèmes et 
Renault Sport consiste à 
faire découvrir les filières et 
les méthodes de production 
aux ados en quête d’avenir.

vite dit

France Business 
School (ex-Escem) 
change ses méthodes 
de recrutement. Aux 
épreuves classiques, 
l’école de commerce 
associe désormais 
des mises en 
situation pour déceler 
la créativité et l’esprit 
d’initiative.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le concours d’entrée aux 
écoles de commerce a 
terrorisé des générations 

de candidats. Combien ont 
finalement renoncé la veille 
de l’épreuve ? Ou choisi une 
autre voie par dépit ? France 
Business School (*) a décidé 
de rompre avec les habitudes 
en modifiant son mode de 
recrutement. Désormais, les 
connaissances académiques de 
culture générale et de langue 
vivante comptent pour 50% 
de la note. L’autre moitié sanc-
tionne le « comportement » 
des candidats à travers des 
mises en situation.
« Les dirigeants d’entreprise 
apprécient le bon niveau 
général de nos élèves, assure 
Mireille Lefébure, directrice du 
Talent development center, 
service chargé du recrutement 
au sein de FBS. Mais ils nous 
reprochent aussi de former des 
cadres aux profils assez proches 
les uns des autres. Avec notre 
ancien concours, nous pas-
sions à côté de jeunes aux 
parcours très intéressants. » 

u Origines atypiques
Ne parlez plus de concours 
d’entrée, mais de « Talent 

Days ». Des sessions sont pro-
grammées jusqu’à la mi-juillet 
dans toute la France. Le matin, 
les candidats sont évalués sur 
leur aisance en anglais, puis 
trois tests en ligne de soixante 
minutes permettent d’analyser 
leur maîtrise des chiffres, du 
verbe et de la logique. L’après-
midi, ils sont confrontés à un 
entretien de motivation et, 
grande nouveauté, à deux 
simulations collectives. « La 
première sert à apprécier la 
créativité, l’imagination des 
candidats. La seconde, la prise 
d’initiative, explique Mireille 
Lefébure. Par groupe de cinq 

à sept, ils doivent remplir une 
mission en surmontant des 
obstacles. » Exemple : à la tête 
d’une usine de fabrication de 
tablettes, les postulants doivent 
faire progresser le chiffre d’af-
faires malgré des problèmes 
techniques dans la chaîne de 
production et un communiqué 
du ministère de la Santé sur 
les risques engendrés par le 
produit… En quelque sorte, la 
vie quotidienne de l’entreprise !
FBS s’est doté des services 
du cabinet de ressources 
humaines britannique Cubix 
pour concevoir cette méthode. 
Elle est déjà utilisée par des 

multinationales qui désirent 
diversifier les profils de leurs 
collaborateurs. Grâce à cet outil, 
dit « assessement center », 
l’école espère attirer, sur son 
campus poitevin, des étudiants 
aux cursus atypiques, diplômés 
de droit, de sociologie ou d’une 
formation du bâtiment. Mais 
pas sûr que cela suffise. L’accès 
de ces candidats hors normes 
sera soumis à deux conditions 
majeures : d’abord la mention 
au Bac et les résultats scolaires 
des deux années suivantes. 
Ces derniers devront être 
supérieurs à la moyenne de la 
promotion. Ensuite, le budget. 
Les frais de scolarité au sein de 
FBS s’élèvent à environ 8 000€ 
l’année, ce qui n’est pas à la 
portée de toutes les bourses.

(*) Depuis juillet 2012, France 
Business School regroupe Amiens 
Sup de co Picardie, l’ESC Bretagne 

Est, Clermont-Ferrand ESC et 
l’Escem Poitiers-Tours.

Le nouveau concours d’entrée à FBS 
intègre une mise en situation par groupe.

matière grise

école de commerce

FBS recrute sans préjugés
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Les Talent Days sont programmés à Poitiers les 6, 7, 14, 15, 17, 
18, 24, 25 juin, ainsi que les 5, 6, 8 et 9 juillet. D’autres sessions 
sont prévues en novembre pour une entrée en janvier 2014. Les 
dossiers sont à télécharger sur www.france-bs.com. L’école pré-
voit aussi des Training Days, genre de répétition générale pour 
préparer les candidats à ce nouveau mode de sélection. Rendez-
vous les 15 et 24 mai.

Talent Days, c’est maintenant !

Ph
ot

o 
: F

BS



En partenariat avec 
7 à Poitiers, la 
troisième manche 
du championnat de 
France Superbike 
se déroulera les 
25 et 26 mai sur le 
circuit du Vigeant. 
Spectateurs et pilotes 
se préparent pour un 
week-end de folie 
dédié à la moto de 
course.
               n Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

L’odeur des pneus, le bruit 
des moteurs en fusion… 
Chaque année, les courses 

de moto font vibrer des dizaines 
de milliers de spectateurs. À 
38 ans, Stéphane Brillouet ne 
compte plus le nombre de 
grands prix auxquels il a assisté. 
Autant dire que, même s’il a dû 
revendre sa moto récemment, 
il sera au Vigeant les 25 et 26 
mai. Le Superbike, c’est le ren-
dez-vous à ne pas manquer pour 
les fans de grosses cylindrées :  
« L’ambiance est incompa-

rable. La télé s’attarde souvent 
sur les premiers. Sur place, on 
voit tous les dépassements. 
Surtout dans les virages. »
Ce maître nageur sauveteur sait 
de quoi il parle. Depuis 1998, il 
joue le rôle de « nourrice » pour 
David Dumain, pilote averti et 
rédacteur en chef de la revue 
Moto Journal, à chaque fois 
que ce dernier participe aux 
24 heures du Mans. « Je fais le 
lien entre la piste et le stand, 
gère son planning, optimise 
ses temps de repos », explique 
l’intéressé. Fin mai, il ne pourra 
pas s’empêcher de visiter les 
paddocks.
Pendant deux jours, il pourra 
assister à des compétitions 
hyper relevées : la course 600 

SuperSport, l’European bike 
(réservées aux marques euro-
péennes), les challenges 600 
Pirelli et Moto 3 (250cc), dans 
lesquels s’affrontent de jeunes 
talents. Sans oublier l’épreuve 
de side-car si impression-
nante. Savez-vous comment 
on appelle les copilotes qui 
défient les lois de la gravité ? 
Des « singes » ! On comprend 
vite pourquoi… Mais bien sûr, 
l’épreuve reine de ce week-
end organisé par le Val de 
Vienne Moto Club (VVMC) reste 
la troisième manche du cham-
pionnat de France SuperBike  
1 000cc.
Sur la piste, Gregg Black va 
renouer avec ses amours de 
jeunesse. Engagé sur le cham-

pionnat de France d’endurance 
avec son équipe Honda-FMA, il 
a obtenu une « wild card » pour 
effectuer une pige sur cette 
course de vitesse. « Je connais 
bien les autres pilotes présents. 
Si tout se passe bien, je pense 
pouvoir atteindre le podium », 
assure le champion, 3e des 24 
Heures du Mans en 2010 et 4e 
du Bol d’Or en 2009 et 2010.
À 24 ans, le Charentais, sur-
nommé « Black Attack », 
enflammera à coup sûr le cir-
cuit du Vigeant. A l’extérieur, 
Stéphane Brillouet s’occupera 
du barbecue : « On a l’intention 
de camper sur place avec une 
dizaine d’amis, pour partager 
un bon moment et profiter du 
concert. » Pleins gaz.

20 000 spectateurs se sont déplacés en 2012  
lors de la précédente édition du SuperBike au Vigeant.

7 à Poitiers vous propose de gagner vingt places « VIP » pour le SuperBike 2013 du Vigeant. 
Ces pass vous permettent d’assister aux essais et aux courses dans des conditions exception-
nelles (entrée, accès aux stands et à un espace d’accueil haut de gamme). 
À bord d’un minibus, vous pourrez suivre les épreuves au plus près des pilotes et bénéficier 
des commentaires techniques d’un professionnel de la piste. Pour cela, rendez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et répondez, du mardi 21 au vendredi 24, à la question suivante : 
« Quel est le nom du coureur actuellement en tête du championnat du monde de 
SuperBike ? »

GAGNEZ 20 PLACES EN VIP

sport

Le SuperBike met les gaz

Six courses par jour
Le Val de Vienne Moto Club 
(400 licenciés en Poitou-
Charentes) organise la 
troisième des sept manches 
du championnat de France 
SuperBike. Rendez-vous 
le week-end des 25 et 26 
mai 2013 sur le circuit du 
Vigeant (à 45 min. au sud 
de Poitiers). Nouveauté : 
chaque jour, six courses sont 
programmées. Attention, 
la direction de course est 
susceptible de modifier les 
horaires suivants, en fonction 
de la météo et de l’état de 
la piste…

SAMEDI
8h30 - 9h10 : Essais 
chronométrés Pirelli 600
9h20 - 10h : Essais 
chronométrés Supersport
10h : Briefing Side-car
10h05 - 10h45 : Essais 
chronométrés Moto 3
10h55 - 11h35 : Essais 
chronométrés Superbike
11h40 - 12h10 : Essais 
chronométrés European Bikes
12h15 - 12h45 : Essais 
chronométrés Side-car

14h : Course Pirelli 600  
(25 minutes)
14h45 : Course Supersport 
(30 minutes)
15h30 : Course Moto 3  
(25 minutes)
16h15 : Course Superbike  
(30 minutes)
17h00 : Course European 
Bikes (25 minutes)
17h40 : Course Side-car  
(30 minutes)
 
DIMANCHE
8h30 - 9h10 : Essais 
chronométrés Pirelli 600
9h20 - 10h : Essais 
chronométrés Supersport
10h05 - 10h45 : Essais 
chronométrés Moto 3
10h55 - 11h35 : Essais 
chronométrés Superbike
11h40 - 12h10 : Essais 
chronométrés European Bikes
12h15 - 12h45 : Essais 
chronométrés Side-car
 
14h : Course Pirelli 600  
(25 minutes)
14h45 : Course Supersport 
(30 minutes)
15h30 : Course Moto 3  
(25 minutes)
16h15 : Course Superbike  
(30 minutes)
17h00 : Course European 
Bikes (25 minutes)
17h40 : Course Side-car  
(30 minutes)



En 2012, l’Octavia 
représentait près 
de la moitié des 
ventes de Skoda. 
Autant dire que la 
marque (filiale du 
groupe Volkswagen 
depuis 1991) compte 
beaucoup sur la 
troisième génération 
de cette familiale 
sortie en France au 
mois de mars.   

 n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Skoda. En général, l’évo-
cation de cette marque 
ne fait pas rêver. Dans le 

groupe Volkswagen, le luxe 
est représenté par Audi. Sa 
petite sœur à l’accent tchèque 
symbolise plutôt la sobriété. La 
nouvelle génération de l’Octa-
via entre parfaitement dans 
cette case. Commercialisée 
en France depuis le mois de 
mars, cette berline a troqué ses 
courbes contre des angles droits 
qui la rendent un brin plus 
dynamique.
Son point fort est l’habita-
bilité. En prenant quelques 
centimètres par rapport à la 
précédente version, l’Octavia 3 
dégage de la place pour les 
genoux des passagers assis à 
l’arrière. Le coffre affiche un 
volume record de 590 litres, 
malgré la roue de secours. De 
quoi lui attirer la sympathie des 
chauffeurs de taxi, qui pour-
raient bien la choisir pour exer-
cer leur activité professionnelle. 

Banquettes rabattues, on ob-
tient un espace de rangement 
de 1 580 litres. Du jamais vu !
Son tableau de bord est hyper 
fonctionnel. Que les amateurs 
de fantaisies passent leur 
chemin. La finition de base, 
baptisée « Active », inclut 
notamment le régulateur de vi-
tesse, la climatisation ainsi que 
le lecteur CD et le Bluetooth. 
Attention, l’écran tactile 8 
pouces n’est disponible que sur 

la finition supérieure Elegance. 
Cette Skoda emprunte quelques 
éléments de sécurité à ses cou-
sins de Volkswagen. C’est le cas 
de l’alerte de franchissement de 
ligne, le maintien automatique 
de la distance avec le véhicule 
qui précède, le détecteur de 
fatigue ou la reconnaissance 
des panneaux routiers.
Selon le moteur choisi, la 
consommation de carburant 
se situe entre 3,5 et 4,5l. C’est 

à se demander comment une 
si grosse voiture (1300kg) par-
vient à rester aussi économe. 
Disponible à partir de 17 850€, 
elle a le gros avantage d’être… 
abordable. Son rapport qualité-
prix est exceptionnel. Même si 
cette nouvelle version est légè-
rement plus chère que la pré-
cédente, elle est aussi mieux 
équipée de série et bénéficie 
d’un bonus écologique de 200€ 

(pour la version 1,6l TDI 105).

l’essai du mois

Skoda Octavia 3, 
sobre et abordable

La Skoda Octavia 3 offre une habitabilité 
et un rapport qualité-prix exceptionnel.

repères

Technique

- La Skoda Octavia 
est disponible sous 
onze motorisations et 
boîtes différentes, du 
1,2 TSI 85ch BVM5 au 
2.0 TDI 150ch CR FAP 
DSG6. Concernant la 
fiscalité écologique, la 
plupart sont neutres. À 
noter, toutefois, que le 
moteur 1.6 TDI 105ch 
bénéficie d’un bonus 
de 200€, tandis que le 
1.8 TSI 180ch (en boîte 
manuelle) est sanctionné 
d’un malus de 300€. 
- Dimensions (en mètre): 
4,66/2,01/1,46  
- Réservoir de 50l. 
- Consommation (en 
cycle mixte): de 3,8l à 
6,1l/100km (diesel/
essence). 
- Sécurité (de série) : 
7 airbags, correcteur 
électronique de 
trajectoire (ESC), système 
de contrôle de la pression 
des pneus. Le capot actif 
est opérationnel entre 
30 et 55km/h. Il réduit 
l’impact du choc pour les 
piétons  
- Climatisation et 
régulateur de vitesse de 
série. 
 
Tarifs 

- De 17 850€ (1.2 TSI 
85ch en finition Active) à 
29 450€ (2.0 TDI 150ch 
boîte DSG en finition 
Elegance). 
- Trois finitions sont 
proposées : Active, 
Ambition (+2 740€) et 
Elegance (+5 240€). 
Une quatrième version, 
baptisée Business Plus 
(+3 400€) est réservée 
aux professionnels. 
 
Où la trouver

Concession L. Warsemann 
Auto 86, 230 avenue  
de Paris (RD 910, sortie  
nord de Poitiers),  
86000 Poitiers.  
Tél. 05 49 11 98 10 

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire dans le  
numéro de la semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr - Tél. 05 49 49 83 97



La Skoda Octavia 3 offre une habitabilité 
et un rapport qualité-prix exceptionnel.

Quatre ans tout juste 
après la création 
de son entreprise 
de location de 
voitures de luxe 
avec chauffeur, 
le Poitevin Brice 
Levrault garde le pied 
sur l’accélérateur. Il 
propose désormais le 
même service dans 
toutes les grandes 
villes de France, grâce 
à une organisation 
minutieuse.

     n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Brice Levrault possède la 
maturité des entrepre-
neurs avertis. À 30 ans, 

sa voix est posée, son discours  
clair. Pas grand monde ne 
croyait en son projet lorsqu’il 
a créé la société Only class, 
en 2009. Un loueur de voiture 
luxueuse avec chauffeur à Poi-
tiers ? Aucune chance. Il l’avoue 

lui-même. « Je suis parti au 
petit bonheur la chance, sans 
vraiment connaître les don-
neurs d’ordre. Maintenant, 
c’est différent, je me suis créé 
un réseau. » Notamment sur 
la Croisette où, petit à petit, 
le modeste Poitevin a conduit 
des clients russes, chinois ou 
américains.
Si le tourisme haut de gamme 
constitue désormais environ 

30% de son activité, c’est 
toujours la clientèle d’affaires 
qui le nourrit. Un grand groupe 
étranger mobilise, tous les 
mois, ses voitures pour réali-
ser des tests de technologies 
embarquées de téléphonie 
mobile. Et oui, ça existe ! Ces 
gens-là ont besoin de véhi-
cules spacieux et confortables. 
Ils y passent souvent six à huit 
heures par jour.

Brice Levrault possède deux 
Mercédès Viano sept places 
assises, à Paris et Marseille, 
ainsi qu’une Citroën C6 toutes 
options qu’il garde en Poitou-
Charentes. Il se déplace au gré 
des contrats. Grâce au prêt de 
véhicules et à un réseau de 
chauffeurs, rémunérés à la 
mission, il peut proposer les 
mêmes prestations partout 
en France. Son autre astuce 

pour ne pas manquer une 
affaire : sous-traiter à des 
collègues sur place. Qui lui 
renverront l’ascenseur plus 
tard. Sa société a la cote. 
Saviez-vous qu’Only class avait 
déjà assuré un déplacement 
présidentiel, accompagné des 
grandes fortunes à La Rochelle 
ou encore transporté le jury 
de Miss France en 2010 ? 
Dans un secteur ultralibéralisé 
(on est passé de 400 à 4 000 
loueurs en trois ans, avec des 
prestations de plus ou moins 
bonne qualité), ce titulaire 
d’un BTS de comptabilité-ges-
tion a su se démarquer. Son 
chiffre d’affaires progresse tous 
les ans. Tout seul, il a atteint  
113 000€ en 2012. Son secret ? 
« La discrétion, l’accueil, l’anti-
cipation. Les clients attendent 
ces qualités », explique l’inté-
ressé. Il faut aussi être bilingue 
et bien présenter. « C’est à cela 
qu’on fait la différence entre 
un chauffeur et un tourneur de 
volant. »

économie

Only class passe la deuxième

Brice Levrault est au service  
des grandes fortunes de ce monde. 



Refoulé à deux 
reprises aux portes 
de la Fédérale 2, 
le Stade poitevin 
n’a cette fois-ci pas 
failli, triomphant 
sans frayeur 
de Courbevoie, 
ce dimanche à 
Rebeilleau.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les yeux embués de Michel 
Laidet et Bruno Paquet 
témoignent de l’intensité 

de l’attente. Sûr que ce 12 mai 
2013 restera longtemps gravé 
dans l’esprit des deux co-pré-
sidents du Stade. Et de tous les 
bénévoles qui, depuis trois ans, 
ont fait de la reconquête des 
cœurs le nerf de leur combat.
Pour un peu, le passé n’aurait 
plus de poids. Pour un peu, 
les turbulences sportivo-fi-
nancières vécues par le club, 
en 2009 et 2010, ne seraient 
plus que de vagues souvenirs.   
« C’est un tel bonheur ! », 
soupirent d’une même voix les 
deux compères.
Oui, c’est un vrai bonheur que 
de voir ce Stade-là, rebâti à la 
sueur de la solidarité, renaître 
de ses cendres. « J’ai du mal 
à réaliser, lâche le deuxième 
ligne Simon Paquet, le fils de 
Bruno. Cela fait trois ans qu’on 
en chie toutes les semaines et 
tous les week-ends. A force 
d’être stoppés sur le dernier 
match, on aurait pu finir par 
douter. Mais ce groupe est 
extraordinaire, de cohésion et 
d’envie. »
Ce n’est pas son entraîneur 
en chef, José Barré, qui dira le 
contraire. Lui a tout connu du 

Stade poitevin. Une superbe 
carrière de joueur, la Fédérale 
1 comme entraîneur, l’éclipse 
puis, de nouveau, la lumière. 
Emotion garantie. « Cette mon-
tée, les joueurs et l’ensemble 
du club le méritent, clame-t-il. 
On ne peut pas s’imaginer ce 
que les dirigeants ont enduré 
de sacrifices pour en arriver 
là. Voir mille personnes à 
Rebeilleau les applaudir, 
ça fait chaud au cœur. Pour 
nous aussi, la pression était 

énorme, car je pense qu’on 
aurait mal vécu un nouvel 
échec. Aujourd’hui, c’est une 
vraie libération. »

u Et maintenant le titre…
A ses côtés, le « vieux » Antoine 
Praud, 30 ans, dont dix passés 
au Stade, est lucide. « Il y a trois 
ans, tout aurait pu partir en 
couille. Or personne n’a lâché. 
Malgré les déceptions de 2011 
et 2012, on s’est remis au tra-
vail, avec un esprit de groupe 

et une volonté inébranlables. 
L’accession à la Fédérale 2 est 
un résultat logique, pour des 
joueurs qui ont fait l’effort de 
rester et d’autres, qui ont dû 
se convaincre qu’ils avaient le 
niveau. »
Oui, le travail a payé. Il devra 
désormais se concrétiser dans 
la durée. Les phases finales de 
Fédérale 3 ? « On va les jouer 
libérés, mais sans les galvau-
der, signe le capitaine, Eusèbe 
Bernus. Je suis certain qu’on 
peut aller jusqu’au titre. » 
Et après ? « Après, on aura 
besoin de quelques éléments 
forts à certains postes pour se 
maintenir, mais l’essentiel sera 
de garder l’esprit maison », 
conclut Barré.
L’esprit en question a fait 
pour beaucoup dans l’asser-
vissement de la F3. Gageons 
qu’il saura encore guider le 
Stade vers d’autres sommets 
ensoleillés.

sport

rugby

Le Stade assouvit sa quêteMotoball 

Neuville en 
demi-finale de coupe
Neuville a eu chaud, mais 
Neuville est passé. Battu 
(0-1) il y a une semaine à 
Valréas, le MBCN a inversé 
la tendance, samedi 
soir, en quart de finale 
de Coupe de France, en 
s’imposant (5-3) face aux 
Vauclusiens, se qualifiant 
ainsi pour une nouvelle 
demi-finale. 
 
CYCLISME

Vienne-Futuroscope  
en grande forme  
Le week-end de 
l’Ascension a été favorable 
aux filles de l’équipe 
Vienne-Futuroscope. 
Amélie Rivat a remporté 
la 3e manche de la 
coupe de France Capdet 
Raynal, à Izernore. Elle a 
devancé Elodie Hegoburu 
de l’équipe Big-Mat et 
Mélanie Bravard de CR 
Poitou-Charentes. Sandrine 
Bideau et Jenifer Létue ont 
respectivement terminé 7e 
et 12e. Les filles conservent 
la tête du classement par 
équipes. Avec vingt points, 
elles devancent Big Mat de 
huit longueurs.  
 
CYCLOTOURISME

L’ASPTT à l’heure corse 

Dix licenciés de l’ASPTT 
cyclos s’élanceront, du 
19 au 28 mai, à l’assaut 
de l’Ile de Beauté. Le 
président Daniel Rougeon 
et ses acolytes ont prévu 
de parcourir près de 1200 
kilomètres en dix jours, 
avec vingt mille mètres 
de dénivelé. D’Ajaccio 
à… Ajaccio, le groupe 
poitevin traversera des 
lieux mythiques, dont les 
Calanques de Piana et 
les Aiguilles de Bavella. 
Retrouvez la présentation 
de ce projet étonnant sur 
notre site www.7apoitiers.fr 

vite dit
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Match aller : Courbevoie-Poitiers : 10-31.
Mi-temps : 13-0. Arbitrage de M. Delbreil. 900 spectateurs envi-
ron. Un essai de Q. Barré (38e), une transformation de Dumas, 
trois pénalités de Laidet (9e, 23e, 66e) pour Poitiers. Un essai de 
Gros-Desormaux (53e) et une transformation de Rousset pour 
Courbevoie.
Poitiers : Cesbron, F. Barré, A. Boutet - Bernus, S. Paquet -  
D. Boutet, Serret, Delause - Laidet - Dumas - Praud, Q. Barré, Mar-
chais, Faucoeur - Pharamin (Daniaud, Mourru, Victoria, Perrinet, 
Siles, Nourry, Potevin).

Poitiers-Courbevoie : 16-7

Antoine Praud et les Stadistes 
joueront en Fédérale 2 l’an prochain.



sport

Basket
Ruddy Nelhomme  
reste au PB86 
Ruddy Nelhomme sera 
bien l’entraîneur du PB86 
la saison prochaine en 
Pro B. « Il a accepté 
notre proposition d’une 
reconduction de contrat 
pour trois saisons, avec des 
clauses de sortie », indique 
Alain Baudier, président 
du PB86. L’entraîneur 
adjoint de l’équipe de 
France est à la tête de 
l’équipe première du PB 
depuis 2007. Pro B et Pro A 
confondues, il présente un 
bilan de 132 victoires pour 
129 défaites.

Football
Bon nul du PFC 
Le Poitiers FC a décroché 
un nul vierge, mais 
encourageant chez le 
deuxième, Angers (B), 
samedi soir. Dans le 
même temps, le SO 
Châtellerault s’est donné 
de l’air en venant à bout 
de la lanterne rouge, 
La Flèche (1-0). A deux 
journées du terme du 
championnat, les deux 
représentants de la Vienne 
sont respectivement 9e 
et 10e, avec 51 points 
pour les Poitevins, 50 
pour leurs homologues 
châtelleraudais.  
 
Football américain
Poitiers écrase Brive
Les Dragons de Poitiers 
ont littéralement écrasé 
les Fellows de Brive, 
dimanche après-midi, en 
demi-finale de Division 4. 
Les hommes de Sébastien 
Zehoual se sont imposés 
92-0. Leurs espoirs 
d’accession en D3 sont 
plus que jamais renforcés. 
Prochaine rencontre prévue 
le dimanche 2 juin, sur 
le terrain des Lions de 
Bordeaux.

vite dit

La base de canoë-
kayak de Saint-
Benoît accueillera, 
les 18 et 19 mai, 
les championnats 
de France sport 
adapté de kayak. 
Cent cinquante 
compétiteurs sont 
attendus.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Cest un honneur qui aurait 
dû lui revenir en 2014. La 
Ligue régionale de sport 

adapté ne boude pourtant pas 
son plaisir d‘avoir devancé 
l’appel. 
Initialement programmés 
en région bordelaise, les 3es 

championnats de France de 
kayak auront bel et bien lieu 
en terres picto-charentaises.  
« Le club d’Aquitaine n’a 
pas pu remplir les conditions 
nécessaires à l’organisation 
d’une telle manifestation, on 
nous a donc demandé de le 
suppléer », éclaire Richard 
Dupuy, coordinateur de la 
Ligue. 
Après la Corrèze et la Haute-
Normandie, ce sont donc la 
Vienne et la commune de 
Saint-Benoît qui auront le 
privilège, les 18 et 19 mai, de 
façonner un rendez-vous haut 
en couleurs. Ce week-end, 
cent cinquante concurrents 
seront à pied d’œuvre sur les 
flots du Clain, pour la conquête 
de tous les titres nationaux 

mis en jeu. 
Le samedi matin sera consa-
cré à la course en ligne, filles 
et garçons, l’après-midi au 
slalom. Le dimanche matin, 
lui, sera dédié aux épreuves 
en ligne par équipes de deux.  
« Et à l’intérieur-même de ces 
disciplines, on distingue trois 
divisions distinctes, détermi-
nées au regard du niveau de 
pratique. »
Parmi les nombreux candidats 
au sceptre, on retrouvera 
des licenciés du club voisin 
d’Adriers, rompus au manie-
ment de la pagaie sur leur base 
d’entraînement de Moussac.  
A l’horizon, hélas, point de 
représentant du Canoë-kayak 
club poitevin, co-organisateur 
de la compétition. « Cette dis-

cipline est très récente dans 
le milieu du sport adapté, 
explique Richard Dupuy. Les 
niveaux sont très disparates. 
Même au sein d’un club du 
niveau du CKCP, il va falloir 
du temps pour que la mayon-
naise prenne et que les talents 
s’expriment. » Sans doute est-
ce là l’autre grand intérêt de 
ces « France » de sport adapté. 
Que de jeunes spectateurs 
d’un jour se prennent au jeu 
de la découverte et, pourquoi 
pas, fassent germer la graine 
d’une vocation.
 « France » de sport adapté. Base 
de kayak de Saint-Benoît. Course 
en ligne (9h-12h) et slalom (14h-
18h) le samedi 18 mai, course en 

équipage (9h-12h) le dimanche 
19 mai. Plus d’infos sur  

www.sportadapte-pch.fr

Cent cinquante kayakistes sont attendus, 
les 18 et 19 mai, à la base de Saint-Benoît.

kayak

Saint-Benoît, site adapté
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7 à faire

Las Vargas sera 
en concert le 
samedi 25 mai à 
Migné-Auxances. 
Le groupe clôturera 
la saison musicale 
de l’association 
Croq’Notes. Et ça 
promet d’être  
rock’n roll !

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

La saison musicale de 
Croq’Notes s’achève en 
beauté avec la venue, le 

25 mai, du groupe « Las Var-
gas  ». Chaussez vos baskets, 
enfilez une robe patineuse et 
portez fièrement la banane. 
La chanteuse et ses trois 
musiciens font un come-back 
fulgurant dans les années 50. 

Ils n’ont qu’une seule mission : 
vous filer une pêche d’enfer ! 
Leur musique très rock’n roll 
donne envie de remuer du 
popotin. «  D’ailleurs, nous 
avons réservé un espace 
devant la scène pour ceux 
qui veulent s’exercer au rock 
acrobatique  », sourit Sandra 
Michaud-Brunet, animatrice 
de l’association Croq’Notes.  
L’atout du groupe ? Sa chan-
teuse ! Miss Sandra Vargas 
séduit les yeux et les oreilles 
grâce à son look vintage et sa 
voix crunchy. « Elle a un côté 
« Betty Boop » très original », 
insiste Sandra. 
Las Vargas a même joué en 
première partie d’un concert 
de Johnny Hallyday en juin 
dernier. « Nous ne partageons 
pas le même style musical, 
mais ce fut une superbe 

reconnaissance de notre tra-
vail et une excellente expé-
rience  », affirme le bassiste, 
Stéphane Barral.  
Las Vargas a sorti son pre-
mier album «  Shiver  » en 
2011 et prépare le deuxième. 
Les quatre amis écument 
les scènes françaises et 
européennes. «  En concert, 
ils dégagent quelque chose 
d’unique, estime Sandra. En 
bref, ça décoiffe ! » Vous voilà 
prévenus.

u nouvelle saison
      prometteuse
La prochaine saison de 
Croq’Notes démarrera sur les 
chapeaux de roues. La chan-
teuse soul et funk Nina Attal 
inaugurera, en novembre, la 
série de concerts de l’asso-
ciation. Son nom ne vous dit 

peut-être rien. Et pourtant, 
du haut de ses 20 printemps, 
la jeune femme est une véri-
table boule d’énergie. Cette 
chanteuse prodige joue de 
son charisme et de sa fraî-
cheur pour aguicher le public 
et l’amener à se trémousser 
sur des rythmes blues et afro-
américain. Une digne héritière 
de Prince !
«  Nous programmons des 
chanteurs et chanteuses de 
talent. Cette saison n’a pas 
dérogé à la règle et la pro-
chaine non plus  », promet 
Sandra. On a hâte d’y être !

« Las Vargas », samedi 25 mai, 
à 20h30, salle Jean Ferrat à 

Migné-Auxances. « Oxband » en 
première partie. Tarifs : 13€, 11€ 
(groupe minimum 10 personnes), 

7€ (demi-tarif), gratuit -12 ans. 

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 16 mai, à 21h30,  
Trio Iswor, au Météo.
• Vendredi 17 mai, à 19h30, 
Les amours discrètes, au 
Bonheur est dans le thé. 
• Samedi 18 mai, à 21h30, 
Hedgehog Sextet, au Météo.
• Jeudi 23 mai, à 21h30, 
Concert d’Izuba, au Plan B. 
• Vendredi 24 mai, à 
19h, « Contrastes », 
au conservatoire à 
rayonnement régional de 
Poitiers.
• Vendredi 24 mai, à 22h,  
La Voix de l’Ohm (techno), 
au Plan B.
   
danse
•  Jeudi 16 mai, à 20h, 5e 
édition de « Danse avec ton 
Crous », finale nationale, à 
la Maison des étudiants de 
Poitiers. 
• Les 25 et 26 mai, à 20h30, 
spectacles chorégraphiques 
des Jeunes amis de la danse 
(JAD), à La Hune de Saint-
Benoît. 

CINÉMA
• Dimanche 19 mai, à 16h, 
Tomboy, au TAP Castille. 
• Vendredi 17 mai, à 21h, 
Projection « Entrée du 
personnel », en présence 
de la réalisatrice Manuela 
Fresil, au Dietrich. 
 
ÉVÉNEMENTS
• Vendredi 17 mai, à 19h, 
Aperitivo « DJ Hoptimyst », 
au Météo.
• Du samedi 18 au 
dimanche 19 mai, festival 
du jeu en Poitou, à la salle 
polyvalente de Poitiers. 

THÉÂTRE
• Jeudi 16 mai, à 21h, 
spectacle d’improvisation 
théâtrale et musicale, au 
Plan B de Poitiers. 
• Samedi 18 mai, à 16h30, 
« La potion magique de 
Georges Bouillon », d’après 
l’œuvre de Roald Dahl à 
Cap Sud. 
• Mardi 21, à 19h30,  
« 2h14 », par la Cie le 
Bruit du Frigo, au centre 
d’animation de Beaulieu. 
 
EXPOSITIONs 
• Jusqu’au 24 mai, pastel  
«Longtemps, j’ai rêvé 
d’elle», à la galerie Rivaud. 
• Jusqu’au 30 mai, peintures 
et sculptures « Bronzes et 
Nus », à la Maison de la 
Forêt de Montamisé.
• Jusqu’au vendredi 31 mai, 
sérigraphies, tableaux, 
dessins, photo-projections, 
par le collectif « Bunker 
Komix », au Plan B.
• Du 15 au 30 mai, « A Bas 
les Cliché », par l’association 
« En tous genres »,  
à la M3Q.
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Las Vargas cultive un côté 
vintage et rockabilly. 

Festival

Le monde en fête
La fête interculturelle de l’association Le Toit du Monde se 
tiendra le dimanche 26 mai. Le «Monde en fête» existe 
depuis 1982. Elle rassemble une quarantaine d’associations 
humanitaires, de défense des droits à travers le monde et de 
cultures étrangères. Elles vous feront découvrir leurs actions : 
musiques, gastronomie et artisanat. Concerts, danses du 
monde, expositions, spectacles, projections de films et ate-
liers pour les enfants seront au rendez-vous !

Dimanche 26 mai, à partir de 11h, 
« Monde en fête », rue des Trois-Rois, à Poitiers. 

Art

Rebeyrolle à l’honneur
La Maison de la Gibauderie vous invite aux «  Rencontres 
artistiques autour de Paul Rebeyrolle ». Jusqu’au 31 mai, des 
travaux individuels et collectifs inspirés de Paul Rebeyrolle 
seront exposés. Le lundi 27 mai, à 18h, vous pourrez éga-
lement assister à une conférence sur « les engagements de 
Paul Rebeyrolle », animée par Caroline Maury, responsable 
du service pédagogique de l’Espace Rebeyrolle d’Eymoutiers. 
Cette soirée est accessible aux malentendants.

Jusqu’au vendredi 31 mai, « Rencontres artistiques autour de Paul 
Rebeyrolle », à la Maison de la Gibauderie. 

musique

Las Vargas casse la baraque
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techno

Il y a quelques 
semaines, Aurélie 
Guilbot lançait 
instantsfemmes.com. 
Le webzine mêle 
reportages photos 
et entretiens à la 
radio (Gâtine) autour 
de personnalités 
féminines à 
découvrir. Des 
portraits croisés très 
réussis. 

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Dans la vie de tous les 
jours, Sylvie Dissa par-
tage son temps entre 

les marionnettes, le chant et 
les arts plastiques tendance 
textile. Aussi, lorsqu’Aurélie 
Guilbot lui a proposé d’inau-
gurer ses « Instants Femmes », 
la plasticienne poitevine n’a 
pas hésité une seconde. Son 
portrait croisé est en ligne 
depuis quelques semaines sur 
instantsfemmes.com. Alors ?  
« Alors, c’est une façon 
originale d’exposer mon 

travail, dont je n’ai eu 
que des échos positifs. » 
Sous l’œil de la photographe 
Elodie Gaillard, l’artiste se 
dévoile d’abord en images. Le 
deuxième effet « sonore » est 
à écouter sur Radio Gâtine, où 
les coulisses de la rencontre 
s’étalent sur une longue 
plage. Avec ce webzine d’un 
genre nouveau, Anne Guilbot 
tient là un concept original, qui  
« exploite » tous les atouts du 
web.  
« Voici des femmes d’au-
jourd’hui face à leurs pas-
sions et dans la gestion de 
leur image, explique-t-elle 
en préambule. Au delà de 
leur portrait personnel, elles 
nous parlent de leur rapport 
à leur image, à la photo, 
à la vidéo, aux moyens de 
diffusions actuels tels que les 
réseaux sociaux, les blogs... » 
La formule inaugurale du por-
trait croisé avec Sylvie Dissa 
a déjà une suite avec Aurélie 
Billy, peintre et créatrice de 
bijoux. A voir et écouter sur 
www.instantsfemmes.com, 
bien sûr !

webzine

Instants Femmes, 
écoutez voir

Sylvie Dissa a inauguré la formule du 
portail instantsfemmes.com en avril. 

musique

Las Vargas casse la baraque



Sylvie Chauvin 
est une peintre 
accomplie qui joue 
avec les couleurs et 
les contrastes. Elle 
présentera, début 
juin à Poitiers, une 
exposition intitulée  
« Rose ». Une fierté. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

C’était il y a plus de qua-
rante ans. Et pourtant, 
ce souvenir est resté 

aussi clair que de l’eau de 
roche dans la mémoire de 
Sylvie Chauvin. « J’avais 4 ans. 
J’entrais pour la première fois 
dans la maison de mon voisin, 
collectionneur d’oiseaux, pour 
lui offrir un geai femelle. Il 
m’a prise dans ses bras et m’a 
emmenée voir son atelier de 
peinture. C’était immense ! 
Il y avait des toiles de toutes 
les couleurs accrochées au 
mur. Je n’oublierai jamais ce 
moment.»
Cet homme bienveillant a 
fait germer dans l’esprit de 
Sylvie la passion pour les arts, 
la gouache, les pinceaux. La 
petite fille solitaire s’est mise 
à gribouiller dans son coin, à 
dessiner frénétiquement, à 
jouer avec les couleurs. 
Sylvie a grandi, mais n’a pas 
abandonné ses rêves d’artiste. 
Malheureusement, les années 
70 n’étaient pas propices 

à l’épanouissement de la 
femme. Elle n’avait alors qu’un 
seul devoir : trouver un mari et 
fonder une famille. Résultat, 
Sylvie a dû mettre de côté 
ses ambitions et rentrer dans 
le rang.  « Quand j’ouvrais 
un journal et découvrais une 
chronique culturelle, j’éprou-
vais un certain malaise  », 
souffle-t-elle. 
Sa passion la rattrape peu à 
peu et Sylvie pousse la porte 
d’une académie de peinture 
à Poitiers. Elle doit débourser 
près de 6000€ par an. « Mais 
mon mari avait d’autres pro-
jets, raconte Sylvie. Il voulait 
construire une maison. Mes 
frais de scolarité dépassaient 

notre budget.  » Elle tire de 
nouveau un trait sur ses désirs. 

u Un drôle de destin
C’est une autre épreuve qui 
permet à l’artiste de renouer 
avec ses premières amours. Sa 
fille est détectée sourde à l’âge 
de 18 mois. A cause de son 
handicap, Camille souffre de 
graves problèmes de déséqui-
libre. Une psychomotricienne 
lui conseille un peu plus tard de 
dessiner, pour améliorer sa per-
ception de l’espace. « J’ai alors 
inscrit ma fille aux Beaux-Arts. 
Lorsque j’ai pénétré dans l’en-
ceinte de l’école, j’ai ressenti 
un grand bouleversement. » 
Divorcée et déterminée, la 

Poitevine prend des cours du 
soir pendant trois ans. «  J’ai 
travaillé d’arrache-pied sur la 
reproduction de «  L’Homme 
au turban rouge », de Jan van 
Eyck. J’ai eu droit aux éloges du 
professeur. Quel honneur !  » 
Sylvie a pris confiance en elle. 
Aujourd’hui, c’est une peintre 
accomplie, sûre de son trait 
et de son talent qui vient de 
quitter son poste d’assistante 
médicale pour se consacrer 
uniquement à son art. Camille, 
elle, est devenue une jeune 
fille épanouie et sert de muse 
à sa maman. 

Du samedi 1er au samedi 29 juin, 
Sylvie Chauvin, « Rose », à la 

librairie de l’Université de Poitiers. 

Sylvie Chauvin s’inspire des peintre 
d’Andy Wharol et de Salvador Dali.

détente

côté passion 

La peinture pour guideBéLIER (21 mars/20 avril)  
• Très bonnes relations conju-
gales cette semaine. Si vous 
devez faire des placements fi-

nanciers, prenez conseil auprès de profes-
sionnels. Rétablissez un bon équilibre ali-
mentaire et évitez de grignoter. Période 
faste pour tous les travaux en relation 
avec les autres.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Ne vous éparpillez pas et sa-
chez préserver votre couple. 
Les rentrées d’argent se font 

attendre , soyez patient. Si vous pratiquez 
un sport, attention aux problèmes mus-
culaires. Dans le travail, des changements 
sont en vue, sachez vous adapter.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Beaucoup de sensualité au 
sein des couples. De l’argent 
devrait rentrer facilement cette 

semaine. Vous débordez de vitalité, profi-
tez-en pour faire de l’exercice. Quelques 
modifications dans votre vie profession-
nelle vous surprendront agréablement.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Vous prenez les bonnes déci-
sions pour votre couple. Vous 
effectuez des opérations finan-

cières habiles et sûres. Bonne forme et 
vitalité exceptionnelle. Dans le travail, 
votre ambition se réveille et vous motive 
au plus haut point.

lion (23 juillet/22 août) 
• C’est le moment d’enrichir 
vos relations amoureuses avec 
l‘être cher. La spéculation bour-

sière ou immobilière est favorisée cette 
semaine. Très bon moral et votre santé 
s’améliore. Dans le travail, si vous y met-
tez du vôtre, tout devrait bien se passer.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Vous faites les efforts 
nécessaires pour maintenir 

la bonne ambiance dans votre couple. 
Vos finances se consolident mais veillez 
quand même à vos dépenses. Bonne 
résistance physique  et morale. Vous avez 
de l’intuition et dans votre travail, cela 
vous aide.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Bonne entente 
conjugale qui vous permet de 

régler les problèmes persistants. Beau-
coup de chance côté finances. Vous avez 
retrouvé votre tonus et votre joie de 
vivre. Dans votre travail, vous pouvez 
compter sur les autres et leurs conseils 
seront les bienvenus.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Vous vivez des mo-
ments intenses auprès de l’être 
cher. Côté finances, il vous fau-

dra réfléchir avant de vous lancer. Dy-
namisme et santé vous aideront à passer 
des nuits de bébé. Votre stress dans le 
travail se ressent sur l’ensemble de votre 
équipe.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Vous associez 
votre conjoint aux bons mo-

ments de votre vie. Votre situation 
financière est stable, vous êtes plus orga-
nisé. Bonne vitalité, vous mordez à 
pleines dents dans la vie. Vous trouvez 
des astuces pour améliorer vos conditions 
de travail et son rendement.  

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Vous mettez tout 
en œuvre pour renforcer ce lien 
qui unit votre couple. Votre 

budget se consolide petit à petit. C’est 
une période un peu stressante pour vous, 
faites attention à vos mains lors de 
séances de bricolage. Des changements 
dans le milieu du travail vous seront bé-
néfiques si vous savez les accepter.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Les relations avec vos 
partenaires sont excellentes et 

sensuelles. L’argent vous brûle les 
doigts, faites preuve d’un peu de maîtrise 
dans vos dépenses. Pour vous santé, évi-
tez les excitants et les nuits trop courtes. 
Dans votre travail, sachez être patient, 
votre heure viendra. 

poisson (19 février/20 mars)  
• Les relations de couple sont 
au beau fixe. Côté finances, 
vous avez de la chance et vos 

placements sont judicieux. Adoptez une 
meilleure hygiène de vie pour calmer 
votre nervosité. Votre travail vous plaît et 
vous donne la possibilité de créer et d’in-
nover.

horoscope
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détente

Jeune entrepreneuse 
poitevine, Christelle Chosson 
dirige « Louisa Bonheur »,  
sa propre marque de 
vêtements pour dames et 
d’accessoires de mode.

Ça y est, c’est le printemps et 
les différentes collections vous 
font de l’œil. Cet été, la mode 
sera aux imprimés originaux 
et colorés. Et pourquoi pas au  

« mix and match ».
Voilà une nouvelle expression 
anglophone pour nous aider 
à nous habiller dans l’air du 
temps. Le « mix and match » 
est le nom donné à une ten-
dance initiée notamment 
par les chanteuses Solange 
Knowles et Rihanna. Elle 
consiste à jouer avec des 
imprimés différents pour en 

faire un assemblage pop et 
unique. Mais attention à ne pas 
en faire trop et tomber dans le  
« too much » ! Quelques 
conseils pratiques à suivre…
Jouez avec les couleurs, les 
motifs et les matières. Vous 
pouvez soit rester dans les 
mêmes tons pour adoucir le 
mélange, soit choisir deux 
couleurs qui contrastent, pour 
donner un effet détonnant (le 
orange et le bleu marine par 
exemple). Mais, surtout, pen-
sez à mixer les matières : du 
jean et de la soie par exemple, 
du lin et du velours, du cuir et 
du jean. Ainsi que les motifs :  
rayures avec pois, pois avec 
fleurs ou encore carreaux et 
rayures ou carreaux et pois...
Si vous n’optez que pour de 
gros imprimés, aussi bien 
pour le haut que pour le bas, 
le mélange risque de faire fuir. 

Sachez vous arrêter ! Préférez 
un imprimé de petite taille 
pour la jupe ou le pantalon, et 
un plus grand pour la chemise 
ou la veste.
Il faut aussi savoir choisir 
ses accessoires : chaussures, 
sacs, colliers, bagues, boucles 
d’oreilles, bijoux de cheveux, 
foulards. Si vous optez pour le 
total look imprimé, privilégiez 
une couleur unie qui rappellera 
l’une des pièces de votre tenue. 
Mais, au contraire, si votre haut 
ou votre bas est uni, alors vous 
pourrez vous lâcher en choi-
sissant un sac ou des bijoux 
plus déjantés ! Osez le foulard 
dans les cheveux, ainsi que des 
bracelets de couleurs et formes 
différentes.

Louisa Bonheur. Création de 
vêtements et accessoires  

www.louisabonheur.fr  
www.facebook.com/louisabonheur 

 Tél. 05 35 54 07 16

7 à la mode Tendance « mix and match »

Jeux vidéo

Legend of Grimrock est ce que j’appel-
lerai un souvenir moderne ou une 
conjugaison du passé que l’on emploie 
au présent. Autrement dit, un « geon 
crawler ». Imaginez un jeu d’échec à la 
première personne, vous êtes enfermé 
dans un labyrinthe en 3D. Vous errez 
dans des dédales en affrontant des 
ennemis grâce à des armes autant qu’à 
la magie, tout en résolvant des énigmes 
de plus en plus retorses. Vous contrôlez 
quatre personnages dont vous définis-
sez toutes les caractéristiques dès le 
départ. À l’image de la fable du lièvre et 

de la tortue, il faut prendre le temps de 
bien concevoir sa stratégie, sous peine 
de se voir très vite et inlassablement 
freiné par les difficultés. Graphismes et  
ambiance sonore, on apprécie la réussite 
de ces essentiels du jeu. En exagérant, il 
n’y a pas de musiques tonitruantes ou 
de monstres de cinq étages, comme 
on peut le voir dans les productions 
actuelles. Ici, le seul écho du « plic » 
d’une goutte d’eau qui s’écrase au sol, 
ou le détail de la moisissure des murs 
d’une prison, nous transportent. Pour 
que l’effet soit plus fort, il faudrait jouer 

dans le noir et 
sans bruit para-
site. Le seul dé-
faut de Legend 
of Grimrock, 
c’est que le jeu 
est disponible 
uniquement en 
anglais… pour l’instant. 

Titre : Legend of Grimrock
Editeur/Développeur : Almost Human Games
Plateforme : PC
Prix : 15€

Legend of Grimrock, première réussie  n  Benoît Richard – redaction@7apoitiers.fr

Votre argent

Chaque mois, le « 7 » décrypte 
un terme économique, en 
partenariat avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

Le principe du paiement « sans 
contact » est déjà utilisé sur les 
autoroutes ou les transports en 
commun. Et il se développe 
progressivement chez les 
commerçants. De grandes en-
seignes, comme Leroy Merlin, 
Carrefour, Décathlon, Auchan, 
Mac Donald ou Disneyland 

Paris… figurent parmi les 
pionniers. 
Le paiement sans contact uti-
lise des ondes radio à courte 
distance entre le capteur et le 
récepteur. Ces deux appareils 
échangent des données par 
simple rapprochement d’une 
carte ou d’un téléphone près 
de la borne d’un terminal de 
paiement et ce sans contact 
physique. Pour utiliser cette 
technologie, il est nécessaire 
d’insérer, dans le téléphone, 
une carte SIM équipée de 
la technologie NFC et de 
télécharger une application  
« paiement sans contact ».

Par ailleurs, de plus en plus de 
banques intègrent cette tech-
nologie dans leurs nouvelles 
cartes bancaires. Lorsque la 
carte est compatible, un logo 
NFC est présent sur la carte.              
Pour des paiements 
inférieurs à 20€

Pour les petits montants, le 
passage de sa carte bancaire 
ou de son téléphone mobile 
près de la borne sans contact 
suffit, Il n’y a pas de code confi-
dentiel à taper. Après quelques 
secondes, le paiement est 
signalé comme accepté par des 
signaux lumineux et sonores et 
un ticket de paiement est édité.

Pour des paiements 
supérieurs à 20€

Avec une carte bancaire, il est 
nécessaire de l’insérer dans 
le lecteur de carte du com-
merçant et de saisir son code 
confidentiel sur le clavier. Avec 
un téléphone portable, il faut 
saisir un code confidentiel 
sur le téléphone mobile, puis 
repasser le téléphone mobile 
devant la borne pour valider le 
paiement. Un signal lumineux 
et sonore indique la validation 
du paiement et un ticket de 
paiement est édité.

Plus d’infos sur  
www.lafinancepourtous.com

Le paiement sans contact, 
comment ça marche ?  

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes 
naturelles, nous donne ses 
conseils de saison. 

Merveilleuses 
tomates

En mars, vous avez semé, 
sous châssis ou en serre, les 
tomates destinées aux plan-
tations en pleine terre. Avec le 
beau temps, vous avez ouvert 
les châssis ou la serre, ou sorti 
vos plateaux de godets à l’air, 
un peu à l’ombre si le soleil 
était généreux. 
Les jours sont désormais favo-
rables au travail du sol. Prépa-
rez le terrain envisagé pour la 
plantation, en l’enrichissant 
de compost. Placez les tuteurs 
à l’avance, à 80 cm de dis-
tance et à 1m sur les rangs. 
Effectuez vos plantations 
après le 15 mai, si vous n’avez 
pas de protection (toujours 
après les Saints de glace).
Après une bonne reprise des 
plants (8 à 10 jours), faites 
un arrosage au purin d’orties, 
sans mouiller le feuillage. 
Par beau temps, refaites un 
traitement (prêle, lait, bouillie 
bordelaise) et environ tous 
les quinze jours, à mesure du 
développement de la plante.
Lorsque les premières fleurs 
apparaissent, ne fertilisez 
plus au purin d’orties, mais au 
purin de consoude, toujours 
dilué à 10%.
Palissez la plante sur son 
tuteur et pincez les bour-
geons qui naissant à l’aisselle 
des feuilles. Le pillage de la 
plantation est primordial pour 
conserver la fraicheur au pied 
des tomates et éviter le « cul 
noir ». N’effeuillez pas trop, car 
le soleil de juillet-août peut 
brûler les fruits qui seraient 
inconsommables. Protégez 
votre plantation des maladies 
et insectes, en intercalant des 
œillet d’Inde et du basilic.

7 au jardin



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 

assister à l’avant-première de « La Grande Boucle »  

le dimanche 2 huin à 18h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 14 au lundi 20 mai inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Antoine, 16 ans
« C’est une comédie sympa-
thique et sans prétention. 
J’ai bien aimé Ary Abittan. 
Ses mimiques et ses ex-
pressions sont drôles. C’est 
le seul élément comique. 
Mais je ne conseillerai pas 
à mes amis d’aller voir ce 
film au cinéma. »

Comédie romantique de Charles Nemes avec Eric 
Elmosnino, Héléna Noguerra, Ary Abittan (1h37).

On s’ennuie à l’hôtel Normandy
Une jeune veuve retrouve l’amour à Deauville. Mais sa belle histoire sera de courte 
durée. Une comédie qui plaira aux plus romantiques... et à eux seuls.

Pétillante, drôle et intelligente, Alice a tout pour elle. Pourtant, la jolie banquière a décidé de 
tirer un trait sur l’amour. Son mari est décédé dans un accident de moto et elle ne se résout pas à 
le remplacer. Au fil des ans, Alice est devenue cynique et aigrie. Ses amies, Pénélope et Isabelle, 
ne supportent plus cette situation. Elles profitent de l’anniversaire de leur copine pour lui offrir un 
séjour à l’hôtel Normandy de Deauville. Elles espèrent bien qu’Alice en profitera pour retrouver 
l’amour. Et justement, la belle tombe sur un galeriste cultivé et raffiné. Pour la première fois depuis 
cinq ans, elle baisse la garde et reprend goût à la vie. Seulement voilà, la rencontre avec ce bel 
inconnu n’est pas due au hasard... Pénélope et Isabelle ont tout manigancé !
« Hôtel Normandy » est une comédie romantique, à regarder un dimanche pluvieux quand on n’a 
rien de mieux à faire. L’idée est bonne, mais mal exécutée. Les quiproquos s’enchaînent sans réelle 
cohérence et les gags tombent trop souvent à plat. Heureusement pour le réalisateur, le ridicule 
ne tue pas. Car la fin est digne d’une série mièvre des années 90. Déclaration d’amour devant un 
public ému aux larmes, baiser baveux et happy-end. Un conseil, économisez un ticket de cinéma et 
attendez que le film passe à la télé. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 
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Didier, 53 ans
« Je suis vraiment déçu. Je 
me suis vraiment ennuyé. 
Pas d’intrigue ou de 
rebondissement. La fin est 
cousue de fil blanc. Le jeu 
des acteurs n’a aucun inté-
rêt. Les belles images de 
Deauville sont le seul point 
positif. »

Solène, 35 ans
«  Je suis partagée. J’ai 
aimé le jeu des acteurs 
principaux, ils sont natu-
rels, surtout Eric Elmosnino. 
Le film est loufoque, léger, 
mais sans surprise. Je ne 
l’achèterai pas en DVD et 
j’attendrai qu’il passe à la 
télé. »



face à face

Laurent Bosquet. 
41 ans. Doyen de la 
Faculté des sciences 
du sport de Poitiers. 
Coureur à pied de 
bon niveau, ce 
spécialiste français 
de la physiologie a 
toujours gravi les 
marches plus vite 
que les autres. Avec 
discrétion, mais pas 
sans ambitions.  
              n Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Ailleurs qu’à Poitiers, sans 
doute n’aurait-il jamais 
suivi la même trajectoire 

ascensionnelle. Silhouette fine 
de l’athlète consciencieux et 
queue de cheval « symbole 
de liberté », Laurent Bosquet 
entretient avec la ville aux cent 
clochers une histoire singu-
lière. Le plus jeune doyen de 
l’histoire de la fac des sciences 
du sport -depuis 2010- se sou-
vient comme si c’était hier de 
ce fameux concours d’entrée 
à l’Uereps. Fin des années 80. 
Le lycéen de Chinon débarque 
ici avec la ferme intention de 
surmonter l’obstacle. Sportif  
« polyvalent », il se rabat sur 
l’option natation. Las… Une 
reprise de brasse mal négociée 
le met en échec. « C’était un 
rêve qui s’écroulait… »  
Ce fils de facteur et aîné 
d’une fratrie de trois enfants 
se console avec un Deug de 
Staps à Caen, avant de revenir 
en licence à Poitiers. Ouf, son 
honneur est « lavé » et la fusée 
lancée vers les sommets. « La 
pire note qu’il ait obtenue, ce 
doit être 14 !», s’amuse Jean-
Paul Brandet, l’ex-vice-doyen 
de la Faculté. Entre les deux 
hommes, une « amitié sincère », 
qui débouche sur… un exil. 
Laurent Bosquet s’envole direc-
tion Montréal pour son DEA, 
puis réalise sa thèse au sein du 
laboratoire de physiologie de 
l’exercice, dirigé par un certain 
Luc Léger. Toutes disciplines 
confondues, les sportifs de bon 
niveau du monde entier ont 
souffert sur son fameux test 
du « bip », destiné à connaître 
leur Vitesse maximale aérobie 
(VMA). 
 
u Luc Léger, un mentor
« Pour la petite histoire, 
j’avais terminé dernier sur le 
Luc-Léger (Ndlr : candidat le 
plus endurant donc), lors du 
concours d’entrée à Poitiers. » 

Ce premier clin d’œil du destin 
pousse le nouveau maître de 
conférences de l’université de… 
Lille à franchir une nouvelle 
fois l’Atlantique. Avec son amie 
française, rencontrée à Mon-

tréal, et ses trois enfants en 
bas âge. « Etre le voisin de Luc, 
du matin très tôt jusqu’au soir 
très tard, c’était quelque chose 
de formidable ! » 2005-2008, 
trois années professionnelles 

« extraordinaires » mais « dif-
ficiles » sur un plan personnel. 
Nouvel aller vers Poitiers sans 
retour en arrière. Il succède 
à son ami Jean-Paul Brandet  
-« symboliquement, c’était fort »- 

comme professeur des univer-
sités et accède au « Graal », à 
même pas 38 ans. 
Trois ans plus tard, le directeur 
du laboratoire Move n’a (tou-
jours) pas la tête de l’emploi. 
Mais l’habit ne fait pas le moine 
et, derrière ce visage juvénile, 
bout un cerveau fécond empli 
de projets. « C’est quelqu’un 
de brillant », confirme un 
proche. Un esprit sain dans un 
corps sain. À ses plus belles 
heures d’athlète, Laurent Bos-
quet valait 3’53’’ sur 1 500m. 
Encore aujourd’hui, il gagne 
des courses locales, même s’il 
reconnaît que seule la notion 
de « plaisir » le pousse encore 
à sortir trois fois par semaine. 
« Entre la fac, le laboratoire 
et la famille, c’est compliqué 
d’être partout ! » D’autant plus 
compliqué que le Québécois de 
cœur porte un ambitieux projet 
de « pôle autonomie, sport 
et santé ». « Il s’agit de créer 
une sorte d’école d’application, 
avec différents champs d’inter-
vention, la santé en entreprise, 
la santé chez les personnes 
vieillissantes, les sportifs de 
haut niveau. » L’aboutissement 
de ce « programme d’enver-
gure » constituera sans doute le 
point d’orgue de la carrière du 
jeune doyen. 
 
u  Théoricien 
      de la performance
Évidemment, Laurent Bosquet 
sait qu’il occupe aujourd’hui 
un poste exposé aux cri-
tiques, voire aux jalousies. Il 
assume ses choix, sa volonté 
de consensus. Les ressorts de 
la performance sportive le 
fascinent. Et ses collaborations 
avec les préparateurs physiques 
de nombreux sports (bas-
ket, foot, hand entre autres) 
témoignent d’une farouche 
volonté de diffuser la connais-
sance. Dans son bureau, le 
dernier maillot d’Eric Abidal en 
équipe de France atteste aussi 
de sa « passion pour le sport ». 
Chez lui, pas de télé « par 
choix »… mais il se débrouille 
toujours pour regarder « les 
grands événements tels que 
JO ou mondiaux d’athlétisme ». 
« L’Equipe » n’est jamais très 
loin non plus. Passion, quand tu 
nous tiens…

(*) Laboratoire Mobilité, vieillisse-
ment et exercice. Laurent Bosquet 
est également chercheur à l’insti-
tut de gériatrie et de cardiologie 

de Montréal et professeur associé 
au département de Montréal.

Être le voisin de Luc Léger,  
c’était quelque chose de formidable. 
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à toute allure




